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Adaptation de l'impôt foncier 
au régime démocratique 

Les observations que j'ai présentées, les 
Considérations que j'ai exposées me pa-
raissent avoir mis en évidence la nécessité 
tte demander à une combinaison pratique 
Be l'impôt réel et de l'impôt personnel, à 
une collaboration équitable du capital et 
ilu revenu la solution fiscale de l'avenir 
iians un véritable sentiment de justice et 
fie solidarité sociale. 

Avant de condamner sans appel le régi-
me de contributions directes que la Révo-
lution française a substitué à la taille de 
{'ancien régime, celles que l'on appelle 
ï les quatre vieilles » et qui nous ont pér-
ima depuis plus d'un siècle de placer victo-
rieusement le crédit de la France hors de 
toute atteinte dans les crises les plus re-
doutables, il me semble sage et de bonne 
Administration de rechercher d'abord si ce 

Ïégime qui, entre'autres qualités, nous of-
re la fixité, la précision et la solidité, 

n'est pas susceptible de modifications, s'il 
ne peut pas s'adapter aux situations nou-
velles nées de la marche du temps, s'il 
n'est pas appelé à jouer un rôle — et un 
1-ôle important — dans l'organisation dé-
finitive de notre fiscalité démocratique. 

Cela me parait d'autant plus nécessaire 
que les quatre contributions directes, sup-
primées en ce qui concerne l'impôt d'Etat, 
Continuent à être prélevées au profit des 

Sépartements et des communes et à servir 
ë base de calcul des impôts départemen 

taux et communaux. 
Il y a là une anomalie qui a frappé le 

(législateur, même aux heures les plus en-
thousiastes de l'établissement de l'impôt 
jsur le revenu, mais personne n'a encore 
indiqué un moyen pratique de la faire dis-
paraître. 

Je crois qu'on trouverait ce moyen dans 
lune réforme raisonnée et méthodique des 
)P quatre vieilles ». 

Il est incontestable que celles-ci, en dé-
pit des nouvelles évaluations de la pro-
priété foncière, ne répondent plus à la 
réalité dans la répartition de la fortune ter-
rienne et que l'immobilité relative du ca-
dastre pendant plus d'un siècle nous a 
Conduits à de criantes inégalités et, par 
(suite, à d'inacceptables injustices. 

Ne pourrait - on pas remédier à cette si 
Juation ? 

J'ai eu jadis l'occasion de hasarder à-ce 
fcujet quelques suggestions. Le moment 
lest venu de les reprendre avec une insis-
tance d'autant plus vive que l'heure est 
plus grave et les besoins plus pressants. 

Arrêtons-nous d'abord à l'impôt foncier, 
i En ce qui concerne la propriété non bâ-
tie, je crois qu'il faudrait multiplier les 

fitégories actuelles de façon à faire cadrer 
impôt, aussi exactement que possible, 

avec la valeur du sol, la qualité de ses pro-
duits, les bénéfices et les agréments qu'il 
rapporte à son propriétaire. 

La lande inculte, les terrains rocailleux 
devraient être frappés d'une taxe insigni-
fiante, de principe en quelque sorte et 
comme indices de la possession; les gras 
pâturages, les plaines fertiles, les riches 
vignobles, les forêts de rapport et surtout 
les propriétés de plaisance, les parcs, les 
chasses, etc., supporteraient des charges 
progressives établies d'après la valeur 
vénale du sol, le caractère de la culture et 
les avantages divers dont son propriétaire 
est redevable à l'organisation sociale au 
fonctionnement de laquelle il doit contri-
buer. 

J'exposerai plus tard comment il me pa-
raît possible de procéder à' cette classifica-
tion, de la suivre et de la contrôler annuel-
lement, à l'effet d'aboutir automatique-
ment à une sorte de révision permanente 
du cadastre. 

Quant à la propriété bâtie, il y aurait 
lieu, tout d'abord, de faire une distinction 
capitale entre les immeubles suivant leur 
destination : d'un côté, les bâtiments con-
sacrés à des besoins industriels et com-
merciaux, à des exploitations agricoles et 
considérés comme de véritables instru-
ments de travail; de l'autre, les immeu-
bles réservés au logement des citoyens et 
représentant un revenu ferme pour leurs 
propriétaires. 

La taxe serait naturellement moindre 
pour les premiers que pour ceux-ci. 

Dans l'un et l'autre cas, l'importance de 
l'impôt à réclamer devrait être calculé 
non pas d'après des déclarations ou des 
apparences, mais sur des données précises, 
mathématiques, fournies par des consta-
tations tangibles. 

Pour trouver la base réelle d'imposition 
d'une maison quelconque, il suffirait de 
multiplier la superficie de cet immeuble 
par le prix du terrain au mètre carré (ce 
prix indiqué par les actes d'achat ou à 
leur défaut par la valeur moyenne du ter-
rain dans le voisinage), et par la hauteur 
du bâtiment. De cette façon, la maison la 
plus modeste comme l'hôtel le plus fas-
tueux seraient justement imposés suivant 
leur situation et leur importance. Deux im-
meubles d'égales proportions seraient frap-
pés, par exemple, d'une contribution plus 
ou moins lourde suivant qu'ils seraient 
situés dans une ville ou à la campagne, ou 
même dans des quartiers différents de la 
même ville. 

Je montrerai qu'une réforme équivalente 
peut être opérée en ce qui concerne l'imnôt 
mobilier. 

Ferdinand REAL. 

LES ÉVÉNEMENTS 
DE RUSSIE 

Les Allemands sur la route de Crimée 
Baie, 21 avril. — On mande officiellement 

de Berlin que les troupes allemandes, après 
avoir brisé la résistance ennemie près de 
Pierekoff et de Kart Kazak, se sont ouvert 
la route de Crimée. 

La Crimée tait partie de la République 
russe 

Stockholm, 21 avril. — M. Tchiteharine a 
adressé au ministère des affaires étrangères 
de Berlin le radio-télégramme suivant : 

t II est venu à la connaissance du gouver-
nement russe que le ministère des affaires 
étrangères d'Allemagne a demandé à l'auto-
rité locale de Crimée de lui faire connaître 
quel est son pavillon national. 

» Le commissaire du peuple pour les af-
faires étrangères attire l'attention du gou-
vernement allemand sur le fait que la Tau-
ride fait partie intégrante de la République 
fédératique du Soviet russe. Il est convain-
cu que ce point une fois fixé, le gouverne-
ment allemand n'exercera pas en violation 
du traité de paix de Brest-Litovsk de pres-
sion sur une partie intégrante de la Républi-
que du Soviet dans l'idée de l'en séparer. » 

Des Allemands 
contre-révolutionnaires 

Pétrograd, 21 avril. — Un vif mouvement 
contre-révolutionnaire se développe dans la 
colonie allemande de Saratof, gouverne-
ment de Samara. Deux chefs ont été arrê-
tés. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA BATAILLE 
Paris, 22 avril. — Après avoir examiné 

les résultats matériels obtenus par les 
Allemands en Flandre, M. Henry Bidou, 
du Journal, aboutit à cette conclusion : 

Ce qui semble certain, c'est que l'ennemi 
a été entraîné dans l'affaire plus loin qu'il 
ne voulait d'abord. Il a crevé la ligne, 
avancé au prix de grandes difficultés, et, 
finalement, il a été arrêté dans de san-
glants combats. Brillamment commencée, 
l'affaire a fini médiocrement. C'est un suc-
cès qui s'est embourbé. Il faut maintenant 
revenir à l'opération principale, et les al-
liés sont à la parade. 

Les Britanniques remportent des avantages 
dans le voisinage d'Ypres et de Béthune 

■ ♦ 
À Seicheprey nous rétablissons notre ligne 

COUPS DE MAIN ENNEMIS REPOUSSÉS 

On Eloge de la France 
à la Chambre italienne 

Rome, 22 avril. — Au cours d'une réponse 
A une question sur les approvisionnements, 
M. Crespi, sous-secrétaire d'Etat, a fait un 
très vil éloge de M. Loucheur et rappelé ses 
Jlégociations pendant trois mois avec lui. 

« Ces négociations, a-t-il ajouté, garantis-
sent nos intérêts. 
f p D'ailleurs, M. Clémenceau a déclaré : 
1 '« Dites aux Italiens que le gouvernement 
*> français prend l'engagement d'honneur 
\*àe considérer maintenant et toujours le 
J» front «t les industries de guerre italiens 
p comme le front et les industries français. » 
l » La réponse a été donnée par M. Orlando 
lorsqu'il a annoncé que nos drapeaux flot-
teraient demain sur le front français; la 
réponse sera donnée demain par nos sol-
pats qui, tombant pour la France, mour-
ront vraiment pour les deux patries. Nous 
n'aurons jamais payé assez notre dette de 
Magenta et de Solférino, ni celle, plus éloi-
gnée, de Valmy, ni celle, plus récente, de 
6a Marne. Nous ne ferons jamais assez pour 
la France libératrice de l'Italie, sauvegarde 
lté l'humanité. » 

En Autriche-Hongrie 
- L'auteur de la lettre de Charles Ier 

Zurich, 22 avril. — L'auteur de la lettre 
le l'empereur Charles serait le comte Pol-
ser, qui, à maintes reprises, a donné des 
sonseils funestes à l'empereur. C'est lui qui 
Ut le principal instigateur de l'amnistie à 
"égard des traîtres tchèques. Il a intrigué 
secrètement contre l'alliance avec l'Allema-
gne. C'est à cause de son influence que des 
Jésaocords entre l'empereur et le comte 
Czernta devinrent de plus en plus fréquents 
\es temps derniers. 

[LA NOMINATION DE BURIAN VOULUE 
PAR LE KAISER 

La Haye, 22 avril. — Le baron Burian n'a 
pas seulement été le candidat de Berlin, 
piais des ordres exigeant sa nomination ont 
été envoyés par l'intermédiaire de l'ambas-
sadeur d'Autriche, le prince de Hohenlohe. 
Le kaiser, rendu furieux par les déclara-
tions de M. Clemenceau, demanda-à l'Au-
triche une manifestation éclatante de sa 
loyauté à l'égard de l'Allemagne. 
BAGARRES SANGLANTES EN GALICIE 
"Zurich, 22 avril. — Dans de nombreuses 

rrandes villes de Galicie, des bagarres san-
glantes ont eu lieu, la semaine dernière, à 
pause de la pénurie de vivres. A Cracovie, 
Ses troubles ont été particulièrement san-
glants, causant la mort d'un certain nombre 
l'officiers. Les soldats qui faisaient partie 
|e détachements chargèrent la foule. Les 
désordres ont gagné maintenant la Galicie 
(mentale, plus particulièrement Lemberg et 
rarhopol. Le'nombre dos victimes parmi la 
population civile est également élevé. -

L'EXPLOSION D'UNE USINE 
Zurich, 22 avril, —- Une explosion a dé-

1 uit l'usine d'acide picrique de Blumau, en 
1 atriche. On a déjà retiré 35 morts. Toute 
(Wisine est anéantie ainsi que trois usines 
Voisines. L'explosion fut terrible. 

Le bombardement 
de Paris 

La journée de dimanche 

Dégâts matériels insignifiants 
Un des obus est tombé dans la cour d'un 

vaste établissement dépendant de la. ville 
de Paris, n'y faisant aucune victime et cau-
sant relativement peu de dégâts. 

Après avoir écorné la crête d'un mur, le 
projectile vint choir sur le sol, juste au-
dessus de la voûte d'un êgout. L'obus creva 
cette voûte et éclata à l'intérieur de l'égout, 
coupant une assez grosse conduite d'eau 
et projetant au loin des débris de maçon-
nerie et morceaux de pavés, qui ne firent 
eux non plus aucun blessé. 

Un autre obus tombé dans un quartier 
populeux n'a, lui aussi, occasionné que des 
dégâts matériels. 

 ! « 1 

En Angleterre 
LORD MILNER ENTRE EN FONCTIONS 
Londres, 22 avril. — Lord Milner fera 

probablement aujourd'hui sa première ap-
parition au ministère comme secrétaire 
d'Etat à la guerre. Lord Milner vient d'ac-
complir pendant la semaine des voyages 
incessants et d'avoir avec,M. Clemenceau, 
le général Foch et le maréchal Haig de 
longues consultations. Il entrera donc en 
fonctions avec une connaissance parfaite 
de la situation en France, des mesures déjà 
prises ët de celles qui sont encore nécessai-
res pour y faire face. 

L'Irlande contre 
le service obligatoire 

MESURES DE PRECAUTIONS 
Londres, 22 avril. — Les autorités militai-

res ont assumé le contrôle des principaux 
chemins de fer d'Irlande, ainsi que des pos-
tes et téléphones. 

LA OAMPAGNE CHEZ LES CATHOLIQUES 
Londres, 22 avril. — Le mouvement contre 

la conscription a commencé hier, en Ir-
lande, dans les chapelles catholiques, où 
des sermons ont été prononcés contre la 
nouevlle loi militaire, et des collectes faites 
en faveur de la Ligue contre la conscrip-
tion. Les évêques et les prêtres ont assisté 
aux réunions publiques, au' cours desquelles 
le serment de Maynooth a été signé par 
des centaines de milliers d'hommes et de 
femmes. 

UN MOT DE FOCH 
Il est rapporté par M. Marcel Mutin à 

l'Echo de Paris : 
Au cours d'un dialogue entre le général 

Foch et M. Lloyd George, venu en France 
à la fin du mois dernier pour régler la 
question de l'unité de commandement, le 
Premier britannique interrogeait inlassa-
blement le grand chef sur la situation. Il 
finit par lui dire : 

« Mais enfin, général, supposez que vous 
ayez à choisir. Quelle partie préféreriez-
vous : celle de Ludendorff ou la vôtre ? » 

Et le général Foch de répondre 
mienne. » 

: La 

Paris, 22 avnl. — Les derniers Com-
muniqués enregistrent ces opérations lo-
cales dont le lecteur ne peut déduire au-
cune indication utile. 

Le combat qui a eu lieu près de Saint-
Mihiel, à Seicheprey, n'a que la valeur 
d'une démonstration dont l'ennemi n'a 
guère lieu d'être fier, puisqu'il est obligé 
de reconnaître qu'il a dû revenir à ses 
positions de départ. Il n'a réussi qu'à 
mettre en lumière les qualités des trou-
pes américaines qui sont avec les trou-
pes françaises en ligne dans ce secteur. 
Nos alliés, sous la pression de l'attaque 
allemande menée par un régiment d'élite, 
auquel on avait adjoint des troupes d'as-
saut, avaient été obligés d'abandonner les 
lignes avancées. Mais ils sont revenus à 
la charge avec un tel courage et une telle 
ténacité qu'ils ont délogé l'ennemi de tous 
les points qu'il avait momentanément oc-
cupés. 

♦ — 

Communiqués anglais 
Du Si Avril (après-midi) 

Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué un 
de nos postes au sud de la Scarpe; il a été 
repoussé après un combat assez vif. 

Les Allemands ont tenté d'avancer au 
NORD-EST D'YPRES, mais ils ont été ar-
rêtés par notre artillerie. 

Au cours des actions locales entreprises 
avec succès, la nuit dernière, près de RO-
BECQ, nous avons infligé des pertes à 
l'ennemi, fait quelques prisonniers et cap-
turé des mitrailleuses. 

Varlillerie allemande s'est montrée ac-
tive hier après-midi et pendant la nuit 
dans les secteurs de LA SOMME et de 
L'ANCRE et près du CANAL DE LA BAS-
SEE. 

Du SI Avril (soir) 
Des combats locaux ont eu lieu, avan-

tageusement pour nous, dans le voisinage 
de ROBEGQ, où les troupes ennemies ont 
été rejetées avec succès de quelques-uns 
de leurs postes avancés. L'artillerie enne-
mie a montré une activité* considérable 
dans ce secteur. 

En différents points du front, activité 
réciproque des deux artilleries. 

Partout ailleurs la fournée a été relati-
vement calme. 

L'EFFORT AMERICAIN 

M. Clemenceau a triomphé 
de Czernin, 

déclare la presse allemande 
Zurich, 22 avril. — A propos de la démis-

pion du comte Czernin, on lit dans les 
f Leipziger Neueste Nachriohten : 

« Ce qui est acquis à l'heure actuelle, c'est 
nue M. Clemenceau est le vainqueur dans 
|e duel Clemenceau-Czernin. Il est évident 
jque toute cette histoire est pour l'Autriche, 
jaux yeux de ses adversaires de l'intérieur et 
!de l'extérieur, une grave défaite morale. Il 
'est trop tard pour se demander si on aurait 
Jpu l'éviter. » 
f « M., Clemenceau peut se vanter, dit la 
f« Magdeburgishe Zeitung », d'avoir triomphé 
H'un adversaire fort et adroit. Si ses ma-
nœuvres déloyales (sic) n'ont pas été l'uni-
que cause de la chute de Czernin, elles lui 
font du moins porté le coup définitif qui a 
tait tomber l'arbre à demi déraciné. » 

. , f 

Accords entrelaChine et le Japon 
Tien-Tsin, 22 avril. — Les journaux chi-

nois afarment que d'importants traités se-
crets ont été conclus entre la Chine et le 
Japon. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 avril 1918 

(24) 

Jean La fflort 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Maison vide 

IX 

Le jugement 
(Suite) 

Cependant, malgré la dureté des cœurs, 
malgré les appétits sanguinaires des té-
moins de ce navrant spectacle, ce fut au mi-
lieu d'un silence profond que les malheu-
feux Bretons rentrèrent dans la salle où ils 
•liaient être livrés aux aides du Dourreau 
pour leur suprême toilette. 
[ Ils sortirent, dignes et calmes, de ce pré-
foire où tant d'innocents avaient été con-
damnés avant eux. . ., 

La beauté de Rosalie de Trémazan et des 
Jeunes femmes qui, moins favorisées qu elle 
par le sort, n'avaient pas trouvé grâce de-
ta^JLfiSs Auaes à TâiBfl mdurcie- temiiée 

La réquisition des logements 
pour les réfugiés 

Paris, 21, avril. — Aujourd'hui, est pro-
mulguée la loi relative au logement et à 
l'installation des réfugiés ou rapatriés. En 
voici les dispositions essentielles : 

En vue du logement des réfugiés, rapa-
triés, et en général de tous ceux qu'un fait 
de guerre prive momentanément de leurs 
logements, le préfet exerce directement et 
sans délégation de l'autorité militaire, la 
droit de réquisition des immeubles et lo-
caux vacants meublés ou non meublés, des-
tinés à la location, ainsi que ceux déclarés, 
vacants par leurs propriétaires en vue de 
l'exonération des impôts. Le préfet exerce-
ra le même droit en ce qui concerne les 
objets mobiliers indispensables à l'installa-
tion des dits locaux. Toutefois, exception 
est faite des appartements meublés appar-
tenant à des mobilisés 011 occupés par eux. 

Dans chaque commune du département 
et sous le contrôle de l'autorité préfectora-
le, il sera dressé, suivant l'ordre des réqui-
sitions éventuelles, un état des immeubles 
et locaux sus-visés. Pendant la durée des 
hostilités, cet état sera dressé tous les six 
mois par une commission composée du 
maire, d'un percepteur et de deux réparti-
teurs désignés par le Conseil municipal. 

La loi prévoit l'organisation d'expertises 
pour les cas de dissentiment entre l'autori-
té et le propriétaire sur le prix de la loca-
tion, sur l'inventaire des meubles. 

Pour les immeubles non meublés et dans 
tous les cas où cela sera nécessaire, le pré-
fet est autorisé à réquisitionner chez les 
dépositaires, en vue de la vente, marchands 
ou revendeurs de meubles, et à faire trans-
porter partout où besoin sera les ustensiles 
de ménage, literie et objets mobiliers in-
dispensables à l'installation des réfugiés. 

i e par ,e spectre de la peur, le cou-
â^Lfr ^.^ùmes des passions qui à cet-
ft-np?i,?r!ie4

(ll'visai?m tout un peuple en deux ÎT« ).?SL lmP°?aient le respect-a la tourbe 
M ?i»^avides de ces scènes atroces, 

rmt ' „ïïL Ï5émazaii1 en SOTtant du tribunal, 
put^ glisser à sa femme ces mots consola-

— Jean pense à nous. Il était là ! 
•ro^1,nP

m^«1^éj-a,.s4
é^rée à* sa flU« re-conduite aussitôt a l'Abbaye, n'eut oins dès 

lors qu'un désir, l'apercèvii? a son tour 
dans le tatal trajet qu'ils allaient suivre lui 
dire son amour dans un regard et eràver 
d?,ns sop- fœur l'étemel souvenir de cette 
effroyable journée. 

Il faut lire dans les récits du temps les 
détails de ce procès célèbre pour compren-
dre les émotions qu'il souleva de tous côtés 

Fouquier-Tiwville, lui-même, qui avait 
usé de sa formidable puissance pour enle-
ver cette condamnation, poussé par Robes-
pierre, qui voulait terroriser la Bretagne 
par une répression effroyable, n'était pas 
sans se demander comment la population 
parisienne accueillerait ce massacre. 

Elle commençait à se lasser de ces hor-
ribles exhibitions qui soulevaient l'indi-
gnation d'un grand nombre de patriotes 
eux-mêmes. 

La charrette qu'on appelait la « bière des 
vivants» produisait une impression telle-
ment sinistre que sur son passage les fenê-
tres se fermaient et que les habitants des 
rues qu'elle ' traversait chaque- jour, de la 
Conciergerie à la place Louis-XV, avaient 
adressé à la Convention des pétitions pour 
demander que l'affreuse machine fût trans-
férée ailleurs. 

Que serait-ce lorsou'on. vtiErait nasaûr. ce±. 

LES DECLARATIONS DE M. SONNINO 
ET LA LETTRE DE CHARLES 1er 

La déclaration faite à la Chambre ita-
lienne par M. Sonnino, ministre des af-
faires étrangères, met en lumière, note le 
Matin, la loyauté absolue du gouverne-
ment français, et elle révèle des faits que 
seul le gouvernement italien était autorisé 
à dévoiler. Mais, de plus : 

La déclaration de. M. Sonnino révèle le 
sérieux et l'entière bonne foi avec laquelle 
les gouvernements alliés ont examiné les 
prétendues propositions de l'Autriche. La 
lettre de Fempereur d'Autriche n'a pas été 
« classée » sans autre forme de procès; elle 
a été longuement discutée par tous les gou-
vernements intéressés, et c'est seulement 
après mûre réflexion, lorsqu'il fut établi 
que ce document ne contenait aucune pro-
position» sérieuse, qu'il constituait, au con-
traire, une simple manœuvre, qu'on décida 
de passer outre. 

La déclaration de M. Sonnino nous mon-
tre aussi que l'attitude de l'Italie a été en 
tous points semblable à' celle de la France. 
Contrairement aux insinuations de l'Autri-
che-Hongrie, contrairement aux bruits men-
songers et d'ailleurs très vagues qu'elle a 
fait répandre, jamais l'Italie n'a essayé, di-
rectement ou indirectement, d'amorcer des 
négociations pour son propre compte. 

HONNEUR A NOS CHEMINOTS 
On a vu que la grande et admirable fa-

mille des cheminots français est à l'ordre 
du jour. M. Armand Villette leur rend 
hommage dans le Gaulois : 

En temps de paix, ils avalent pu se livrer 
à quelques écarts de langage; ils avaient 
pu écouter avec trop de complaisance les 
agités de leurs groupements. Mais, en pré-
sence du danger, tous, sans aucune excep-
tion, entendirent faire grandement leur de-
voir. 

Les cheminots ont le droit d'être cités en 
bonne place sur le Livre d'or de la grande 
guerre. Collaborateurs de chaque jour et 
de chaque nuit, collaborateurs modestes et 
anonymes, ils sont dignes de l'admiration 
sans limite de tous les Français. 

C'est tranquillement, avec le plus beau 
sang-froid, comme s'ils conduisaient le 
Sud-Express à travers les Landes, que sou-
vent, mécaniciens, chauffeurs, chefs de 
train, convoyeurs transportent les troupes 
de renfort à quelques kilomètres des lignes 
ennemies, parfois sous une rafale de feu 
et d'acier, poursuivis par les avions bo-
ches. Le mécanicien force la valeur de sa 
machine et tente ainsi de mettre son pré-
cieux convoi à l'abri. Il y parvient presque 
toujours. 

L'autre jour, alors que le bombardement 
ennemi fâisait rage, il fallait conduire de 
toute urgence un train de munitions jus-
qu'à un point où des autos devaient en 
prendre livraison. Le danger était considé-
rable. Qu'un obus s'abattît sur ce train, et 
c'était une explosion formidable, c'était la 
mort certaine pour ses conducteurs. Eh 
bien 1 plusieurs mécaniciens et chauffeurs 
se disputèrent l'honneur d'assurer ce trans-
port périlleux, qui se fit sans dommage 
pour personne et permit à nos troupes ra-
vitaillées en munitions à la minute précise, 
non seulement de résister à une attaque 
ennemie, mais encore de eontre-attaquer 
avec succès. 

Ce seul fait montre mieux que toutes les 
phrases la vaillance, l'énergie et le sang-
froid des cheminots français, que l'on ne 
saurait trop glorifier. 

Bolo sera enterré à Marseille 

Paris, 22 avril. — Le corps de Bolo a été 
réclamé par son frère et va être exhumé du 
coin des suppliciés du cimetière de Vincen-
nes pour être déposé momentanément dans 
le caveau provisoire d'un cimetière, car il 
n'est pas possible, en raison de la crise des 
transports, de le transporter en ce moment 
à Marseille, où aura lieu l'inhumation. 

Toutes les dispositions ont été arrêtées. 
Le corps sera enfermé dans une triple bière 
de zinc, ébène et acajou, à poignées d'ar-
gent Ce cercueil coûtera a lui seul 3,800 fr. 
Les frais d'exhumation et de transport at-
teindront un total d'une dizaine de mille 
francs. 

te sanglante hécatombe et ces têtes char-
mantes qu'aucune idée de crime n'avait pu 
hanter? 

Que leur reprochait-on 1 
D'exécrer le nouveau régime. 
Mais Paris lui-même le fronoait ouvexte-

^a* moitié de la ville conspirait contre 
l'autre Paris ne sera-t-il pas l'éternel scepti-
que et l'éternel railleur 1 

L'accusateur public n'était donc pas ras-
suré lui-même ,.. " 

Il avait réquisitionné des forces imposan-
tes pour contenir les mécontents que cette 
ténébreuse affaire mettait en ébullitlon. 

Jean de Trémazan, attaché au sol, ne pou-
vait se résoudre à s'éloigner de cette salle 
où il se trouvait séparé de ses chers con-
damnés par des murailles si épaisses que, 
les eût-on égorgés, leurs plaintes ne se-
raient pas arrivées jusqu'à lui. 

Il fallut que la Bretonne l'entraînât au de-
hors, presque de force, en lui disant: 

— Vous adlez vous perdre. Je ne suis 
qu'une femme ignorante, mais Je com-
prends qu'un intérêt puissant vous retient 
ici. Il n'en faut pas tant pour devenir sus-

Il la suivit docilement sur les bords de la 
Seine, jusqu'au pont Royal. 

Il semblait un corps sans âme, plus abat-
tu que s'il eût été condamné lui-même. 

Et. comme attiré par une force invincible, 
il revint au point d'où il était parti, en de-
mandant à son amie de hasard quel par-
cours suivrait le funèbre cortège. 

Devant la cour de la Conciergerie, ti tra-
vers les grilles, il put voir les préparatifs 
du départ, les patrouilles qui se rendaient à 

Communiqués français 
Du Si Avril (33 heures) 

'Aucune action d'infanterie au cours de 
la journée. 

Activité réciproque de l'artillerie en di-
vers points du front de la SOMME, de 
l'AVRE et de l'OISE, ainsi que sur la 
RIVE DROITE DE LA MEUSE. 

Au nord de SEICHEPREY, notre ligne 
a été intégralement rétablie. 

L'ennemi a bombardé REIMS, où plu-
sieurs incendies se sont déclarés. 

Du S S Avril (14 heures) 
Un coup de main ennemi a été repoussé 

la nuit dernière, à l'est DE L'AVRE, dans 
la région DE T H EN NES. Nous avons fait 
des prisonniers. 

Un autre coup de main allemand à l'est 
DE REIMS n'a pas eu plus de succès. 

L'artillerie est demeurée active en diffé-
rents points du front. 

ciales d'assaut. Les Américains ont énergi-
quement riposté et lancé eux aussi une con-
tre-attaque. L'intégralité de notre ligne a 
été rétablie, comme l'a annoncé le Com-
muniqué. 

New-York, 22 avril. — Les journaux con-
sacrent de longs articles à la résistance amé-
ricaine à Seicheprey. Le pays tout entier 
frémit de fierté devant cette.preuve de la va-
leur de ses troupes et l'acêepte comme un 
présage de ce qui se produira lorsque l'ar-
més américaine aura atteint son entier dé-
veloppement. 

Les critiques militaires américains pen-
sent que les assauts dirigés par les Alle-
mands contre le secteur américain ont pour 
but de renseigner lîindenburg sur la ma-
nière dont l'armée américaine peut résister 
à une pression sérieuse, afin que les géné-
raux allemands sachent si l'armée du géné-
ral Pershing est dangereuse ou non. L'opi-
nion unanime est que les récents assauts 
ont conduit Hindenburg à donner à ses gé-
néraux des instructions qui rempliraient de 
fierté la nation américaine si elle les con-
naissait. 

M. Clemenceau aû front 
Paris, 22 avril. — M. Clemenceau, prési-

dent du conseil, qui était parti vendredi 
soir pour le front franco-britannique, où il 
a passé deux jours, au cours desquels il 
a conféré avec le haut commandement In-
terallié, est rentré hier soir à Paris, très 
satisfait des impressions qu'il a recueillies. 
Pendant deux jours, M. Clemenceau a visité 
la plus grande partie des fronts du Pas-de-
Calais, de la Somme et de> l'Oise. 

M. Clemenceau passe en revue 
de valeureux tommies 

Front britannique, 22 avril. — Comme nos 
hommes revenaient de la bataille, M. Cle-
menceau survint pour passer la revue des 
hommes qui avaient lutté longtemps avec 
acharnement à Neuve-Eglise et à Meteren, 
où tout fléchissement de la défense aurait 
eu de graves résultats. Le. chef de corps, 
haranguant les soldats, leur dit : « Vous 
vous êtes couverts de gloire ! > 

M. Clémenceau serra la main des chefs 
de bataillon. • Il passa les hommes en re-
vue, et lorsque le général demanda aux 
troupes de pousser trois hourras pour la 
France, les soldats ne se firent pas prier 
pour répondre avec enthousiasme. 

L'effort de l'Afrique du sud 
Le Cap, 21 avril. — Le gouverneur géné-

ral a fait un appel à l'hôtel de ville en 
faveur du recrutement. Il a fait remarquer 
que tous les hommes valides étaient de-
mandés pour aller au front. Il a exprimé 
enfin une confiance tranquille dans la cau-
se des alliés, plus déterminés que jamais 
à vaincre à tout prix. 

Le comité de guerre de Versailles 
Paris, 21 avril. — Le comité dfe guerre in-

terallié de Versailles est dorénavant ainsi 
composé : 

Président: le général Belin (France). 
Membres : Le général Sackville West 

(Grande-Bretagne); le général di Robilani 
(Italie); le général Bliss (Etats-Unis). 

Fraternité franco-anglaise 
Front britannique, 22 avril. —■ Les troupes 

françaises sont maintenant avec nous au-
tour du mont Kemmel, qui formera très pro-
bablement un des objectifs de l'ennemi. Lors-
qu'elles arrivèrent, les troupes françaises 
entrèrent en ligne avec une rapidité et un 
sang-froid étonnants. La courageuse condui-
te des Français à cette heure critique, leur 
cordialité, leur sympathie et leur beau cou-
rage ont suscité le plus vif enthousiasme 
de la part de nos soldats combattant avec 
eux. Entre Français et Britanniques règne 
la plus grande camaraderie. 

Préparatifs allemands 
Front britannique, 22 avril. — Des signes 

évidents de préparatifs allemands, entre Ar-
ras et Amiens, ont été observés. On ne peut 
encore à l'heure actuelle affirmer avec cer-
titude qu'il s'agit d'une offensive, mais il 
semble qu'une nouvelle tentative pour sé-
parer les armées françaises et anglaises soit 
possible. 

La lutte pour les monts 
Bâle, 22 avril. — On lit dans la « Gazette 

de Francfort » : 
«Le mont Cassel <175 mètres), le mont des 

Cats (158 mètres), le Kemmel (156 mètres) 
doivent être enlevés afin que l'armée Quast 
puisse, dans la vallée de la Lys ou près 
d'Ypres, opérer avec succès vers l'ouest. » 

Un contrecoup imprévu 
Front britannique, 22 avril. — Dans les 

rangs ennemis, un grand! mécontentement 
s'est manifesté, provoqué par* la prise de 
quelques-unes de nos cantines et réserves 
de provisions dans la région de la Somme. 
Les Allemands trouvèrent une nourriture 
d'une qualité et d'une variété auxquelles ils 
n'étaient plus accoutumés; ils se souvin-
rent alors qu'on leur avait maintes fois ré 
pété, pour les en persuader, que les An 
glais mouraient de faim et que leurs pro 
près exploits et la campagne sous-marine 
réduiraient bientôt l'Angleterre à merci. Ils 
savent maintenant qu'une fois de plus ils 
ont été trompés, et que, tandis qu'ils man-
gent la chair des chevaux morts trouvés 
sur le bord de la route de Bapaume, les 
soldats britanniques se nourrissent de ces 
succulentes provisions dont ils ont pu juger 
d'après les échantillons tombés entre leurs 
mains. 

L'affaire de Seicheprey 
Front français, 22 avril. — L'affaire de 

Seicheprey, dont parlent les derniers Com-
muniqués, mérite une mention spéciale. 

Seicheprey est situé à 28 kilomètres à 
l'est de Saint-Mihiel et est entouré de hau-
teurs cotées 230, 275 et 243. Notre ligne pas-
sait à 2 kilomètres au nord de Seicheprey, 
L'attaque allemande, précédée d'un violent 
bombardement, a été déclanchée à huit 
heures du matin. Elle a permis à l'ennemi 
d'occuper le bois de Semières. Nous avons 
immédiatement contre-attaqué, et un com-
bat assez vif s'est poursuivi pendant la 
nuit. Hier matin, nous avons repris le bois 
de Remières et tous les points d'appui à 
l'ouest. 

Des troupes américaines sont en ligne 
avec les nôtres 'dans ce secteur. Hier ma-
tin, elles ont été l'objet d'une nouvelle atta-
que allemande menée par un régiment en-

1 tier, appuyé de 150 hommes de troupes spé-

la prison, les prêtres assermentés qui ve-
naient offrir leur ministère aux condamnés, 
tous les préparatifs enfin de l'exécution et, 
entassés sur le quai, la tourbe des léoheurs 
de guillotine qui voulait les revoir encore 
pour les accabler de ses malédictions et les 
poursuivre de ses huées. 

Comme tous les aristocrates ou les mal-
heureux que l'ignoble carrosse, unè char-
rette à ridelles, bonne à charrier du foin, 
livrait aux mains rouges de Sanson, l'horri-
ble bourreau qui parfois souffletait les ca-
davres 1 

Comme elle avait insulté les Girondins, 
comme elle devait conspuer Danton, ce co-
losse; Hébert, l'immonde père Duchesne, 
odieux Tartufe; Camille Desmoulins, Fou-
quier-Tinville et l'Incorruptible lui-même ! 

Malheur aux vaincus I 
A dix heures, après une promenade qui 

lui avait rendu son sang-troid, il serra le 
bras de sa nouvelle amie, la remercia d'un 
regard plein de lièvre et lui dit en la quit-
tant : 

— Merci, vous êtes une bonne et brave 
fille. A bientôt ! 

iBt il se perdit dans la foule. 

Part à deux 
A la même heure, dans une maison neuve 

de la rue Saint-Honoré, à deux pas de la 
rue Royale, alors dans toute sa fraîcheur, 
au premier étage, sur un jardin délicieux, 
le docteur Hubert Nolian attendait le résul-
tat du grand procès des Bretons, étendu sur 
un sofa recouvert di'admirables soieries de 
.catla, il R.bnri^ii&a, V-Llla- Laon .«HA.JÏÛUK-

Plus de 5 millions 
d'Allemands morts 

ou prisonniers 
Paris, 22 avril. — L'écrivain militaire al-

lemand Karl Bleibtren a dressé, dans la 
« Neue Europa », la statistique des pertes 
allemandes du 2 août 1914 au 31 juillet 1917, 
statistique comprenant exclusivement les 
morts au champ de bataille et les prison-
niers. Elles se décomposent ainsi : 

Front ouest. 2 millions 604,961. 
Front est, 1 million 484,550. 
Pour les deux fronts réunis, 4 millions 

89,511. 
Du 1er août 1917 au 31 janvier 1918, l'écri-

vain estime à 367,450 le chiffre des pertes 
-iobales sur les deux fronts, soit, en tout, 

millions 456,961 hommes. En ajoutant les 
hommes morts de maladies ou de blessu-
res, les pertes résultant de la g .erre colo-
niale et maritime, et celles du train et des 
auxiliaires, qui ne sont pas comprises dans 
la précédente énum-ération, le chiffre dé-
passe très sensiblement 5 millions. 

Cette statistique, déjà incomplète et par-
tiale en raison de la nationalité de son au-
teur, n'est plus qu'un commencement de-
puis que, dans la plus effroyable bataille 
du monde, les généraux du kaiser précipi-
tent leurs divisions dans le gouffre san-
glant de la Somme et des Flandres. 

fmt de Saloûiqoe 
Le raid anglo-grec sur la Si rouma 

Salonique, 22 avril. — Voici quelques dé-
tails sur le raid des troupes anglaises et 
grecques qui fut exécuté ces Jours derniers 
sur la Strouma. 

Les Anglais occupaient la gauche du front, 
entre Orliako et Demir-Hissar, et les Grecs 
la droite, entre le pont et Sérès. La marche 
offensive grecque fut si rapide et le choc si 
dur qu'en quelques heures les villages oc-
cupés furent pris, les travaux défensifs oc-
cupés et retournes, et que les Bulgares, mal-
gré une défense acharnée et des contre-atta-
ques rudement menées, ne purent réussir à 
déloger ni les Grecs ni les Anglais, qui 
avalent de leur côté, courageusement joué 
leur rôle. 

Actuellement, la ligne gréco-britannique 
est solidement tenue. 

Un raid de bombardement 
de 1,300 kilomètres au Maroc 

Casablanca, 22 avril. — Il y a trois semai-
nes environ, un raid aérien a été décidé 
dans le Sud oranais. Il avait pour but de 
bombarder et de détruire des campements 
de Touareg qui montraient dans cette ré-
gion une hostilité inquiétante. L'entreprise 
a été couronnée de succès. Nos hardis avia-
teurs ont couvert plus de 1,300 kilomètres. 
C'est le lieutenant Bernard, de Lyon, qui 
dirigeait l'audacieuse escadrille. 

En Allemagne 
Les frères Manncsmaun 

poursuivis 
Amsterdam, 22 avril. — Le gouvernement 

allemand vient d'intenter des poursuites 
contre les frères Mannesmann, qui ont fal-
sifié leurs livres afin d'éluder les impôts, 
et. qui ont tenté, en outre, de corrompre 
des fonctionnaires. 

N. D. L. R. — Les frères Mannesmann 
sont ces industriels boches dont les agisse-
ments au Maroc sont encore présents à la 
mémoire de tous. 

Je date ces lignes de « quelque part en 
France ». Et je ne suis pas fâche d'être obli-
gé de me soumettre à la consigne de la cen-
sure. « Quelque part en France », ça laissa 
supposer beaucoup de choses. Avec un peu 
d'imagination, on peut même arriver à so 
persuader ■— sinon à persuader le lecteur —. 
qu'on a été « là-bas » 1 

Mais, qu'on se rassure. Cette randonnée fut 
effectuée dans les conditions les plus con-
fortables et les plus agréables. C'est, en ef-
fet, une luxueuse, souple et rapide limou 
sine du service de l'état-major américain de 
la base de... — je n'ai pas le droit d'être 
plus précis — qui nous emporta, par une 
matinée ensoleillée. J'avais pris place aux 
côtés de MM. James Hyde, une des plus hau 
tes personnalités de « The American Red 
Cross »; Kerney, un des plus éminents jour 
nalistes des Etats-Unis; Firmin Roz.'Un 
Français, celui-ci, dont vous allez savoir les 
titres, et deux jeunes et très affables offi-
ciers américains, dont l'un est l'officier a or-
donnance du général commandant la basa 
que je ne vous désignerai pas. 

Une autre automobile véhiculait un grou-
pe de notabilités des Etats-Unis, représen-
tants d'un très important groupe d'études 
sociales et une haute personnalité politiqua 
transatlantique. ^ . 

M James Hyde n'est autre que le créateur 
des fameuses conférences qui ont tant fait 
pour le rapprochement pi-us étroit encore 
entre la France et rAmêrique. C'est lui qui 
organisa à l'Université d'Harvard la pre-
mière conférence faite par un professeur 
d'Université français, et à la Sorbonne la 
première conférence faite par un piolesseur 
d'Université des Etats-Unis. Ces conférences 
se multiplièrent avec un énorme succès. Et 
ce fut le point de départ du maintenant clas-
sique Professors Exchange, qui met actuel-
lement les Universités des deux pays alliés 
en rapports directs. 

Le titre officiel de M. Kerney est celui da 
représentant en France pour le gouverne 
ment américain du bureau officiel d'infor 
mation de Washington. 

M. Firmin Roz est le chef de la section 
des Etats-Unis au service de l'information 
à l'étranger du ministère des affaires étran 
gères. M. Roz, qui s'est spécialisé depuis 
vingt ans dans les études sur l'Amérique, 
professe, depuis deux années, à l'UniversitÀ 
de Paris, sur l'histoire et la littérature amé 
ricaines. 11 collabore à la « Revue des Deux-
Mondes » et à diverses autres revues litté-
raires. Il effectua, en 1913, une grande tour-
née de conférences en Amérique, sur l'invi-
tation de la Fédération de l'Alliance fran-
çaise des Etats-Unis et du Canada. 

Avec les personnalités que je viens de. vous, 
présenter, M. Roz accomplit un voyage d'é-
tudes sur les diverses organisations du gou-
vernement américain dans notre pays, pour 
la préparation d'une série de conférences 
qui seront faites par lui dans les Universi-
tés de France. 

On a parlé de l'effort américain. On a dit 
avec quelle "méthode d'organisation, avec 
quelle rapidité d'exécution les Etats-Unis 
sont entrés -dans la guerre. On a toujours été 
au-dessous de la vérité. Il faut avoir eu, 
comme nous, le privilège d'examiner de 
près ces détails d'organisation pour se ren-
dre un peu compte de l'admirable effort de 
nos alliés. 

Sans tapage, sans phrases, sans bluff. l'A-
mérique s'est donnée tout entière. On ne 
tardera pas à ressentir les bienfaisants ef-
fets de cet élan coordonné de tout un peuple 
ardent, mais d'une ardeur organisée et 
d'une volonté tenace et méthodique. 

L'œuvre du gouvernement des Etats-Unis 
n'a-t-elle pas été admirable de réussir à fai-
re prendre au peuple d'Amérique la vraie 
route du devoir et de lui faire sentir que 
cette guerre mondiale était aussi une guer-
re nationale ? Les fils de la libre Amérique 
ont compris : ils viennent combattre à nos 
côtés pour la liberté du monde. 

Et c'est justement parce qu'elle a senti la 
grandeur de 6a tâche qu'elle a voulu orga-
niser son effort avec une précision réfléchie. 

Ses efforts militaires î Je suis tenu à la 
plus grande discrétion à ce sujet. Puis-je 
vous dire, pourtant, qu'au cours de notre 
randonnée nous avons visité un camp de 
ravitaillement pour 2,000,000 d'hommes, et 
que nous avons assisté aux travaux de cons-
truction d'un hôpital de 25,000 lits. Ceci sa 
passe de commentaires. Pour le surplus, il 
faudra vous contenter d'apprendre par les 
communiqués officiels — et aussi par les ré-
cits de leurs frères d'armes français — les 
exploits des vaillants soldats américains. 

Mais, si la discrétion m'est Imposée en 
ce qui concerne l'effort militaire des Etats-
Unis, il me sera permis de vous parler de 
l'effort d'organisation. Celui-ci mérite la 
plus grande, la plus large publicité. Il est 
d'un précieux exemple. Il laissera, après la 
guerre, une admirable page que la France 
devra lire avec attention pour s'en ins-
pirer. 

Aurait-on imaginé possible la réalisation, 
en '--elques mois, du projet d'un port nou-
vo ? 

!.. ;jve est réalisé. Tout au long des nou-
veau:; quais immenses, toute une foule de 
travailleurs est à- la tâche. Des flancs d'é-
normes navires amarrés à ces docks, les 
grues géantes extraient des caisses, des co-
lis, des ballots. De tout cela jaillira bientôt 
une de ces superbes locomotives et une série 
de ces immenses plates-formes qui reçoivent 
là, sur ces rails, surgis comme par enchan-
tement, ces colis de pièces détachées, ve-
nues d'Amérique, et qui seront assemblées 
dans les grands ateliers voisins, installés 
où, il y; a quelques semaines encore, il n'y 
avait rien. Je parle des locomotives et des 
plates-formes, car mes aimables cicérones 
n'ont pas manqué de me faire remarquer 
que, comme cela s'est produit pour les con-
vois de troupes, les transports de matériel 
ont été débarqués plus vite que nos trains 
ont pu les embarquer. Il y avait une la-
cune : on l'a comblée. Les locomotives et 
les wagons américains suppléeront les ma-
chines françaises, trop peu nombreuses, 
comme les lignes de chemins de fer amé-
ricaines doubleront les lignes françaises. 

Et là, un peu plus loin, ces roues, ces 
moteurs, que des travailleurs noirs trans-
portent sous un vaste bâtiment tout neuf 1 
Des automobiles de service, d'ambulances, 
vont en sortir bientôt toutes prêtes, tout 
équipées. Elles fileront alors par les rou-
tes de France, sans craindre la panne d'es-
sence, car il y aura toujours, pas très loin, 
un poste de ravitaillement de carburant. 
Le chauffeul' n'aura qu'à stopper devant 
le soldat assis auprès d'une petite table, à 
côté d'un petit appareil. Un tuyau sera 
adopté au réservoir d'essence, un tour de 
manivelle et, automatiquement, le réservoir 
sera exactement rempli. La voiture conti-
nuera sa route, tandis que le soldat du pe 
tit poste inscrira sur son registre le nom 
bre de 1 gallons » bus par le moteur de 
l'auto dont il aura noté le numéro. Pas 
plus difficile que ça. 

Quittons les quais où le tapage est silen 
cieux, si j'ose risquer ce qui traduit pour-
tant fidèlement ma pensée devant ce grouil 
lement ordonné. 

Ces bâtiments, ces tentes, ces fours ont 
surgi de terre comme par enchantement. 

Au milieu de ce camp, qui s'étend à perte 
de vue, une coquette villa de campagne 
rappelle qu'un vaste domaine existait là. 
Le drapeau étoile flotte maintenant au 
faîte du petit château. C'est une cité nou 
velle, où circule une foule de travailleurs. 

Voilà un nuits artésien qui ne débite pas 
moins de 30,000 litres par minute. 

De ces bâtiments clairs, de bois et de bri 
ques roses, une senteur appétissante chatouil-
le agréablement l'odorat. Ce sont des cui-
sines où on peut servir 2,000 repas par jour, 
Le service est rapide. 100 repas peuvent être 
distribués par minute. Sur ces tables sont 
alignés des plats, chacun y vient recevoir 
sa ration; sous la tente voisine, le repas, 
est rapidement pris, et aussitôt, celui qui 
vient de déjeuner va nettoyer son assiette et 
son « quart ». En quinze minutes, tout le 
personnel du camp a déjeuné. 

Comme exercice de digestion, une bonne 
partie de . base-bail », sur le terrain amé-
nagé un peu pins loin. Et, avant le repas uu 
soir, quand la température le permettra 
chacun pourra se délasser ou labeur de la 
journée en piquant une tête dans la piscine 
qu'on est en train de préparer. 

Filons vers un autre camp, pour as^stt 
à la confection du pain. Quelle blancheur, 
quel goût délicieux ! Douze fours chauffent, 
d'où sortent chaxnie jour 20,000 livres de paiiî 
doré — que nous ne connaissons plus, ne« 
las ! 

Cet autre camp, à quelques kilomètre? 
c'est celui dit des c rations ». 

Sous de vastes hangars, sous des bâches, 
dans des bâtiments spéciaux, s'accumulent 
les denrées de toutes sortes. Il y a là pou» 
45 jours de vivres et pour 2 millions d'hom 
mes. 

De ce dépôt principal, ces rations seron( 
expédiées sur d'autres dépôts qui pourront 
en recevoir pour trente jours, encore pou/ 
2 millions d'hommes. Les derniers dépôts, 
ceux du front, en recevront pour quinze 
jours, toujours pour le même nombre d'hom-
mes." 

Nous sommes, en effet, dans les camps 
d'une base d'approvisionnement et tout cl 
personnel, des hommes de couleur, pour 13 
plupart dirigés par des chefs de race blan 
che, mettent toute leur activité au service d» 
leurs frères combattants. Ceux-ci ne doivent 
manquer de rien. On fait le nécessaire pou: 
qu'il en soit ainsi. . 

Nous roulons par des routes délicieuses,' 
nous croisons de longues théories de ca-
mions automobiles chargés d'hommes coni' 
plètement équipés, de travailleurs améri. 
cains, neutres et aussi des prisonniers d< 
guerre — qui semblent plutôt heureux d( 
leur sort. 

Il en passe, il en passe !... Et on ne trouvi 
pas si naïve la phras* de cette brave payi 
sanne qui, certain jour, s'exclamait, devant 
un de nos compagnons de voyage, au pas 
sage d'un petit détachement de combattants, 
cheminant sur la route : « Ah I pas possible, 
Des Américains qui marchent! Je croyait 
qu'ils n'allaient jamais qu-'en automobiles ! 1 

Et nous voici dans un des plus importants 
hôpitaux de la base. Cadre merveilleux, lar« 
ges espaces, frondaisons délicieuses : ail 
pur, installation modèle. 

Toutes les salles ne sont pas heureusement 
garnies. Mais il y a de la place : 2,500 lits 
sont prêts à recevoir les évacués. 

Ils sont là, malades et opérés, fraternelle^ 
ment réunis : blancs et noirs, de toute reli-
gion, de toutes sectes. Il y a aussi des Fran-
çais, qui nous disent leur reconnaissance 
pour les soins dont ils sont entourés. Le per-
sonnel médical, très éclairé, très dévoué, 
comme le personnel infirmier, très expéri-
menté; les nurses, au dévouement duquel 
tous se plaisent à rendre hommage, accom 
plissent leur devoir avec une grâce sou-
riante et une attention maternelle. Tout es( 
parfaitement organisé ; salles d'opération! 
comportant tous les perfectionnements mo 
dernes, pharmacie, ateliers d'appareils or 
thopédiques, de prothèse dentaire, pavillon! 
isolés pour les contagieux. Tout est méticu 
leusement propre. Tous les principes d'hy 
giène sont scrupuleusement observés : c'esf 
l'hôpital modèle. 

Il y a l'immense parc, où les convales-
cents iront hâter leur guérison en respirani 
l'air pur; les terrains Se sport — naturelle-
ment — les salles de lecture, de jeu, d« 
spectacle — car la Y. M. C. A. fait sentir là, 
comme partout, sa présence bienfaisante ~ 
le « sm-oking-room », les immenses salles 
de douche, les comptoirs de vente de tabac, 
de journaux, de publications, de mercerie, 
le salon de coiffure, l'atelier du tailleur, la 
cantine, etc., etc. Sous ces hautes et larges 
tentes, les dortoirs et les réfectoires du per-
sonnel infirmier. 

Puis, les cuisines, irréprochables de pro-
preté — comme tout le bâtiment d,u reste — 
et où sont préparés les divers menus, ordi-
naires et de régime,- américains et français, 
des différentes religions. 

Tout a été prévu, y compris la construo 
tion des chambres de réfrigération, au ca< 
où se produiraient des retards «ans le/ 
transports d'aliments réfrigérés. 

Et, nous fait remarquer i'éminent méde-
cin-major directeur de cet hôpital, nom 
n'avons pas oublié que nous avons des Fran- -
çais parmi nos 1 pensionnaires » : ils ont du 
vin. 

« Pour sûr ! et du bon pinard 1 » tance uii 
tout jeune poilu installé au pied de sa cou-
chette, et que notre entrée dans cette salle 
d'opérés a interrompu dans une partie sen-
sationnelle de dominos engagée avec un 
superbe noir, qui rit de toutes ses dents 
éclatantes de blancheur. 

Voilà, esquissé à larges traits, ce que nous 
avons vu au cours de notre randonnée avec 
bien d'autres choses que Je dois laisser dans 
l'ombre. 

Tout cela conduit avec une rapidité ef-
farante, mais avec une telle méthode qu'il 
ne peut se produire de choc. Et aussi avec 
un esprit de prévoyance qni ne laisse rien 
au hasard. 

Et c'est de cette manière « américaine » 
que d'aucuns s'inquiètent, que beaucoup 
sont effrayés. Ils ont peur que, pour y ré-
pondre, il leur faille changer leur <■ petit 
train de vie ». Nous sommes routiniers et ad-
ministratifs. — oh ! combien ! — et nous 
tremblons devant tout ce qui peut ame-
ner un changement trop brusque dans nos 
petites habitudes, fussent-elles mauvaises. 

Ce que l'Amérique nous apporte, avec ses 
fils, avec son or, avec son matériel, c'est un 
magnifique exemple d'initiative. 

Au lieu de nous lamenter en envisageant 
l'avenir sous de sombres couleurs, profitons 
de ces leçons qu'ils viennent nous donner. 
Ils sont chez nous par la force des circons-
tances, mais ils auront hâte de repartir -
leur noble tâche accomplie — chez eux, ofi 
ils ont plus de champ pour leur activité. 

En s'inspirant de l'exemple de l'Amérique, 
la France préparera un avenir économique 
qui la récompensera des sacrifices qu'elle a 
dû consentir pour défendre sa propre exis-
tônce 

Elle" sera plus'belle, plus forte que ja-
mais. Mais pour cela, il, faut que sa devise 
soit celle de ses vaillants alliés ■: « Quicr 
and well !» „_„ 

René HERBERT. 

délégués de la Convention, Collot d'Her-
bois, l'ancien comédien, et Fouché. iex-
oratorien, transformés en proconsuls, cou-
vraient de ruines et inondaient de sang. 

Trouvant la guillotine trop lente, n a-
vaient-ils pas imaginé de la remplaoer par 
la mitraille des canons? 

Ailleurs, un autre proconsul, celui S A-
miens plus facétieux, n'avait-il pas installe 
un orchestre au pied de l'échafaud î 

C'était plus gai. 
U décapitait les suspects en musique. 
Hubert Nolian tournait à chaque instant 

&on regard inquiet vers la porte de l'élégant 
salon où il se tenait. . 

Au-dessus de sa tôte, un gracieux portrait 
de femme formait l'ornement le plus sail-
lant de cet intérieur digne d'un petit maî-
tre du temps de la royauté déchue. 

Tout y était choisi avec soin; pas de^note 
criarde; l'ensemble dénotait un goût épuré 
et aussi la main d'une femme. 

La fée qui présidait à ces arrangements 
s'appelait Lydie Manon. . _ ^ 

Elle était actrice, faisait partie de la trou-
pe du théâtre Feydeau, jouait avec mi égal 
succès les soubrettes élégantes et les gran-
des coquettes, roucoulait des couplets ou 
débitait de languissantes tirades d amou-
reuses, et ses bonnes petites camarades ne 
se gênaient pas pour dare qu'elle n était pas 
avare de ses faveurs. . 

Elle jouissait d'une réputation de beauté 
qui n'était pas volée, et personne ne con-
testait son talent. . „ '«M .„ 

Comment était-elle tombée aux mains de 
cet homme, elle qui était aussi franche qu U 
était faux, aussi peu soucieuse de .ses inté-
rêts qu'il était ambitieux et cupide? 

, MiwriAana .juj!auffi,«t ft" aa rAa_Â*~ la. X1AJ 

Le misérable ne songeait guère à elle. 
C'était l'original du pastel auquel, pour 

se distraire, il jetait de temps en temps un 
coup d'oeil indifférent, 

Son esprit était ailleurs. 
U rôdait aux alentours de ia salle où se 

tenaient les assises du tribunal révolution-
naire. 

Il frémissait à la pensée qu une seule de 
ses victimes pourrait échapper à une con-
damnation; qu'il resterait pour l'accuser un 
témoin dû ce qui s'était passé. 

Cependant ses mesures avaient été, bien 
prises. 

Son œuvre était celle d'un artiste con-
somme en trahisons. 

Mais de quel front pourrait-il supporter 
la vue d'une de ces jeunes filles qu'il aurait 
privées de leur mère, de .leur père, des jeu-
nes femmes dont il aurait causé le veuvage 
et la ruine ? 

U fallait donc qu'elles périssent, toutes ! 
Ensuite, quelle opération colossale à 

réussir 1 
Quelle spéculation fructueuse ! 
L'achat pour un morceau de pain, pour 

une liasse d'assignats, de ces domaines, de 
ces terres, de ces métairies, de ces châteaux 
et de ces bois sans maîtres, dont personne 
ne voudrait ! 

La conscience des honnêtes gens, et on 
peut le dire, la conscience publique, répu-
gnait à l'acquisition des biens d église et des 
biens d'émigrés. ,. ;, 

Elle la considérait comme une spoliation. 
Les acheteurs, c'était le -petit nombre, l'ex-

ception, et si on scrutait l'origine d'un grand 
nombre de fortunes territoriales actuelles, 
on verrait qu'elles datent de cette sinistre et 
arajadio&a éoouiis et au'clie.b n'ont nas eu 

IL NE FAUT PLUS D'OISIFS 
New-York, 22 avril. — Dans le New-Jersey 

le Maryland et la Virginie, tous les homme 
valides âgés de dix-huit à cinquante ans at 
vront justifier d'une occupation licite « 
utile C'est le manque de main-d'œuvre, pa 
suite d'une diminution de l'immigration, qu 
a nécessité le vote de ce bill. La loi stipul 
expressément que le fait de posséder da 
richesses ne sera pas accepte ttame un 
excuse pour se soustraire au travail. 

UN ENERGIQUE DISCOURS DE M. BAKEÏ 

.New-York, 22 avril. - M. Baker, minis 
tre de la guerre, de retour de Irance, dani 
un discours à Washington, a soulevé uï 
grand enthousiasme en déclarant que, mêmf 
si les fronts alliés en Occident étaient bri< 
sés par les Allemands, cela ne mettrait pa/ 
lin a la guerre. 

« La fin de la guerre ne viendra pas lors-
qu'un front sera brisé, dit-il. Cette guerrt 
ne peut finir que lorsque le cœur d'un peu-
pie sera brisé, et ceux qui oqt regardé e? 
face les peuples de l'Angleterre et de 13 
France et de l'Italie, et ceux qui ont examiné 
les figures des réfugiés qui quittaient les ter 
ritoires occupés, savent que la force ne pour-
ra jamais briser oe cœur. » 

En Espagne 
Madrid, 21 avril. - La presse espagnolf 

publie la Note officieuse suivante : 
a Comme conséquence du traité commer 

cial récemment signé avec la France, tt 
transit par la France de la machinerie suis 
se et de divers articles de fabrication aile 
mande à destination de l'Espagne est auto 
risé. Parmi ceux-ci figurent des aiguille! 
pour le tissage, indispensables à l'industru 
catalane. 

» Les heureux résultats de ce traité, dit U 
Note, se font déjà sentir. » 

d'autre cause qu'une seule enchère portcf 
sur une mise à prix dérisoire et payée avç4 
des chiffons de papier qui se vendaient à 1* 
livre 

Fortunes faciles et que ni les service* 
rendus au pays, ni le travail, m les œuvre* 
du génie n'ont légitimées. 

Hubert Nolian n'avait pas de ces scrupules 
imbéciles. .. .. , 

Son vicieux cerveau était pour les concep-
tions hardies. 

Il voulait s'assurer une opulence, et pouf 
y parvenir H ne connaissait pas d'obstacles, 
' Sa porte 's'ouvrit. 

Sicard entra rayonnant... 
— Enfin ! soupira le docteur. 
_ Eh bien ! c'est fait ! dit l'autre. 
_ Quoi ? 
— Ce que tu désirais ! 
— Condamnés ?... 
, .. pg^g tous 
Le front du docteur se plissa de rides. 
L'agent haussa les épaules. 
— Trembleur ! fit-il. 
— Ne dis-tu lias qu'il y a eu des acquit-

tements ? 
— Quelques-uns, dos comparses, des oc-

me.stiques, des innocents en somme... un 
médecin... 

— Bachelm ? 
— Sans doute... Pourquoi l'eût-on con-

damné ? 
— Les autres?... „ 
— Trois ou quatre déportés.... ils ne re-

viendront pas. 
— Les d'Achet 7 
— A mort, hommes ei femmes... 
Sicard se mordit leë lèvres. 

(A suture./ 



V 

DEPECHES DE LA NUIT 
LA BATAILLE 

Le maréchal Haig félicite 
la /** division 

Tjondres, 21 avril. — Le bureau de la 
presse publie le communiqué suivant du 
maréchal Haig : 

« Le commandant en chef ordonne au 
Commandant d'armée de transmettre ses fé-
licitations à l'officier général commandant 
et à tous les hommes de la première divi-
sion pour les heureuses opérations exécu-
tées par eux le matin du 20 avril. » 

« Economiser et produire »? 
c'est le mot d'ordre de M. Eoret 
Paris, 21 avril. — Le ministre de l'agri-

culture et du ravitaillement vient d'adres-
ser aux préfets, a l'occasion de l'ouverture 
de la session des Conseils généraux, une 
circulaire les invitant à associer les assem-
blées départementales qui vont se reunir, à 
sa propagande pour l'application des res-
trictions alimentaires. 

En voici les passages les plus importants : 
«Vous voudrez bien dès l'ouverture de la 

session faire remettre aux conseillers gé-
néraux la brochure de propagande relative 
à la carte individuelle d'alimentation, dont 
Je vais vous adresser un nouvel envoi. Vous 
leur exposerez qu'en raison de la réduction 
du tonnage, les -ressources alimentaires 
îiont nous disposons sur notre territoire 
doivent plur que jamais Être ménagées et 
réservées par priorité à notre armée. 

» A l'heure où nos soldats sont soumis 
& de si rudes épreuves et accomplissent si 
héroïquement leur devoir, i! serait inadmis-
sible que tous nos efforts n'eussent pas 
pour effet de leur assurer chaque jour toute 
la ration qui leur est nécessaire. Les con-
seillers généraux, j'en suis certain, sauront 
faire comprendre qu'il ne suffit pas que 
shacun supprime le superflu, mais qu'il faut 
que chacun se contente de rations qu'il est 

. présentement impossible d'augmenter et 
#ue l'Etat doit pouvoir acquérir toutes les 
denrées de première nécessité, céréales ou 
viande, dont il a besoin pour l'alimentation 
fle l'armée. » 

Le ministre donne d'utiles indications 
qu'il recommande à la propagande des con-
seillers, sur la judicieuse utilisation de tou-
tes nos ressources : 

« A titre d'exemple, dit M. Boret, je si-
gnale à nouveau l'intérêt que nous avons 
a employer la. pomme de terre dans la fa-
brication du pain. Il résulte, en effet, de 
récentes expériences que cette denrée, cuite 
et écrasée, peut y être employée jusqu'à 
concurrence d'environ 20 %. Des instruc-
tions détaillées seront mises à votre dispo-
sition. Cette utilisation, outre une indispen-
sable économie de céréales, permettra d'é-
couler des stocks importants de pommes de 
terre dont le transport est actuellement dif-
ficile. Economiser et produire pendant que 
nos soldats défendent avec tant de bravoure 
le sol national, telle doit être la ligna de 
îonSuita do chacun. C'est une des condi-
tions de ta victoire. » 

Ail comité exécutif 
du parti radical-socialiste 

Paris, 21 avril. — Le Comité exécutif du 
parti radical et radical-socialiste, réuni en 
séance plénière, a voté à l'unanimité l'or-
dre du jour suivant: 

« Le Comité exécutif, fidèle à sa cons-
tante pensée d'union, salue avec émotion 
l'héroïsme des soldats de la République et 
Jes alliés; 

» Affirme son entière confiance dans la 
t-ictoire du droit, enregistre avec satisfac-
tion les résultats du Congrès de Rome et 
s'associe de tout cœur aux vœux de liberté 
et d'indépendance des nations opprimées 
par les empires du Centre; 

» Flétrit les attentats criminels accomplis 
en violation de toutes les lois internatio-
nales ; 

» Déclare qu'il veut voir conduire la 
guerre par une mise en commun toujours 
plus étroite des éléments militaires et éco-
nomiques contre le militarisme allemand 
et la politique de conquête de l'ennemi 
jusqu'à la paix de justice, seule capable 
de-protéger l'humanité contre le retour de 
pareilles catastrophes. » 

Les deux motions suivantes ont été pré-
sentées par M. Ch. Debierre et ont été en-
suite adoptées : 

Première motion 
« te Comité exécutif fait confiance aux 

parlementaires du parti pour faire toute la 
lumière sur l'offensive diplomatique Czer-
nin en instance devant la commission des 
affaires extérieures du Parlement. » 

Deuxième motion 
« Le Comité adresse sa vive sympathie, 

BU moment où l'on vient de le laisser tom-
ber aux cadres de réserve, au général Sar-
rail, vigoureux soldat républicain, qui a 
conserve lors de la bataille de la Marne 
Verdun à la France, et regrette que l'ar-
*oée soit ?rivée d'un tel chef.» 

lia Guerre aérienne 
Les aviatears anglais 

(ancent 20,000 kilos de projectiles 
sur les organisations ennemies 

Londres, 21 avril (officiel). — La tempé-
rature ne s'est pas améliorée vendredi; 
néanmoins, un certain nombre de vols ont 
pu être accomplis par nos avions dans l'in-
tervalle entre les averses de pluie et de 
tteige. Des reconnaissances ont été faites 
à faible altitude, et 4 tonnes et demie 
fie bombes ont été jetées sur la gare de 
ïhourout, sur le dépôt de munitions d'Es-
ffel et sur divers objectifs de la zone de 
bataille." 

•ïl n'y a eu que quelques combats aériens, 
S'ailleurs indécis. Aucun de nos appareils 
a'eat signalé manquant. 

Après la chute du jour, nos escadrilles 
Je bombardement ont été très actives. 
J5elze tonnes de bombes ont été jetées par 
Mies sur Armentières, sur Warneton, sur 
pstaires, sur Bapaume et sur le raccorde-
ment de Chaulnes. Des coups directs au 
but ont été observés sur quatre trains, 
Sont l'un, à en juger par l'explosion qui 
le produisit, était certainement chargé de 
ïminitions. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Les Italiens arrêtent une attaque 
Rome, 21 avril. 

Pendant la nuit du 18 au 19, après une 
préparation intense de feux, des détache-
ments ennemis ont déclenché une atia-
gue contre nos positions de la cote 1050, 
mais ils ont été arrêtés par notre tir de 
barrage, et, promptement contre-atta-
qués, ils ont dû se replier après avoir 
subi des pertes. 

En Angleterre 
e contre le service 
obligatoire 

LES CHEFS IRLANDAIS INTERVIENDRONT 
AUPRES DE M. WILSON 

Londres, 21 avril. — La conférence des 
chefs irlandais à l'hôtel de ville de Dublin 
ja décidé, le 19 avril, de piéparer une décla-
mation exposant au monde le cas de l'Irlan-
jde par rapport à la tentative du gouverne-
ment britannique d'imposer la conscription 
'a l'Irlande. Le lord-maire de Dublin est 
prié par les chefs irlandais de se rendre à 
iWashington, où il présentera personnelle-
ment la déclaration au président Wilson. 

La conférence demande au public irlan-
dais de refuser de prêter la main d'une ma-
nière quelconque à la mise en exécution de 
la loi de conscription. 
LES DEPUTES IRLANDAIS RESTERONT 

EN IRLANDE 
Londres, 21 avril. — Les membres natio-

nalistes du parti irlandais de la ChamDre 
Bes communes se sont réunis samedi, à 
Dublin, et ont adopté à l'unanimité une ré-
solution disant que le devoir des membres 
du parti dans la crise actuelle est de rester 
en Irlande et de coopérer à l'opposition de 
•l'application du service militaire obliga-
toire en Irlande. 

dans ia baie d'Héligoland 

Un contre-torpilleur allemand atteint 
Londres, 21 avril (officiel). — Des forces 

logeras Sja-itanrtitjues opérant dans la baie 
4'Héiis°Sant!> hi@r 20 avril> SOi1t parvenues 
à entrer en contact avec des forces légères 
'Bstmemfes, qui se sont retirées derrière des 
champs de mines. Quelques coups de ca-
non ont été échangés à très grande portée. 
<5n a observé qu'un cofître-Wrpiîieur etwe-
'jmi avait été RîteJnt. . . 

To«3 nos navsree sont rentrés. Nous n'a-

Le bombardement de Paris 
a recommencé dimanche 

Pas de victimes 
Paris, 21 avril (officiel). — Le canon A 

longue portée a tiré aujourd'hui sur la ré-
gion parisienne. 

Il n'y a pas do victimes, 

Berlin espère une catastrophe à Paris ! 
Zurich, 21 avril. — Les principaux jour-

naux allemands continuent à faire au su-
jet du bombardement de Paris des contes 
fantastiques. Voici l'idée que voudrait don-
ner de l'esprit public à Paris la « Gazette de 
la Croix » dans son numéro 188 (édition du 
matin) du 14 avril. L'organe aristocratique 
et militaire prussien publie une correspon-
dance de La Haye dont nous tenons à don-
ner la traduction exacte, car la chose a une 
forte saveur : 

« Les rares personnes qui ont réussi à 
quitter Paris ces jours-ci par protection 
spéciale et à gagner la Hollande donnent 
d'intéressants détails sur la situation réelle 
dans la capitale française. D'abord, Cle-
menceau exerce sur tous les domaines de 
la vie publique une domination terroriste 
qui rappelle son prédécesseur et modèle 
Robespierre, avec cette réserve que, jus-
qu'à présent, il n'y a pas encore d'exécu-
tions. Peut-être y 'en aura-t-il bientôt ï 

» En attendant, les perquisitions domici-
liaires chez ceux qu'on traite de suspects 
augmentent de la manière la plus rude. 
Personne n'est à l'abri de la délation, toute 
perquisition est suivie d'arrestation. Au 
lieu de poursuivre les apaches, la police 
parisienne fait quotidiennement la chasse 
aux défaitistes. les prisons de Paris ne 
suffisent plub à les recevoir, si bien qu'un 
grand nombre doivent être transférés dans 
les prisons de province. » 

Après avoir ainsi manifesté son souci pour 
ses intéressants amis, le correspondant al-
lemand ou germanophile décrit l'aspect de 
Paris tel que le voit son désir impatient : 

« Depuis l'avance allemande et le bombar-
dement de Paris par le nouveau canon al-
lemand à longue portée, la vie à Paris est 
devenue à peine supportable. Beaucoup de 
magasins restent fermés. Les théâtres qui 
ne jouent plus qu'en matinée et les restau-
rants sont vides. Les classes d'école ont 
souvent lieu dans les caves. On ose à peine 
s'aventurer dans les rues. A tout moment, 
çà et là, mais surtout les rues-les plus fré-
quentées, il y a des paniques souvent sans 
cause parce qu'on a entendu un bruit quel-
conque (sic). Mais on voit combien la ner-
vosité des Parisiens est poussée à l'extrême. 
A la longue, la vie deviendra impossible. 

» Si le bombardement de Paris continue, 
il faut s'attendre lot ou tard à une catastro-
phe. Déjà, la population besogneuse, à qui 
manquent les moyens pour quitter l'enfer 
parisien,ne dissimule pas son extrême amer-
tume contre les riches qui depuis longtemps 
sont partis en masse. » 
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veaisx subsides 
à la presse défaitiste 

Paris, 21 avril. — Le « Problème russe » 
publie cette information : 

«Stockholm, 21 avril. — Pendant la se-
maine écoulée, l'agent financier des maxi-
malistes russes Leiba Gerchmann a trans-
mis aux banques suisses et italiennes 240,000 
couronnes pour former des dépots à la dis-
position de la presse défaitiste et révolu-
tionnaire de Suisse et de France. 

» On raconte ici que les révolutionnaires 
russes fonderont : .entot, à Paris, un jour-
nal quotidien spécialement consacré à la 
défense des « nooles conquêtes » de la ré-
volution en Russie. • 

En Espagne 
UNE INTERPELLATION SUR LA FERME-

TURE DE LA FRONTIERE 
Madrid, 20 avril (retardée). — AU Sénat, 

le marquis de Cortina a interpellé le gou-
vernement au sujet de la fermeture de la 
frontière française qui cause de graves pré-
judices au commerce de l'Espagne. 

Il estime que l'ouverture de la frontière 
pour quelques heures samedi est insuffi-
sante. 

Si ces mesures étaient nécessaires à la 
défense nationale, l'orateur ne protesterait 
pas, mais les trains français arrivent régu-
lièrement à la frontière et il craint que la 
fermeture ne soit due à d'autres causes. " 

Il a terminé en regrettant le manque de 
communications de l'Espagne avec l'étran-
ger. 

Le ministre de la marine a annoncé que 
le gouvernement répondra lundi. 

REUNION DE LA JUNTE NATIONALE 
DE DEPENSE 

Madrid, 20 avril. — La junte nationale de 
défense constituée par M. Maura, le ma-
réchal weyler, les ministres de la guerre 
et de la marine et le second chef d'état-ma-
jor central, a tenu une réunion au minis-
tère de la guerre. Aucune communication 
n'a été faite à la presse. 

L'exportation des vins d'Espagne 
Madrid, 21 avril.— Les membres de la com-

mission de la Fédération des exportateurs 
de vins d'Espagne ont été reçus hier par les 
ministres des affaires étrangères et des 
finances et par le commissaire général des 
subsistances, avec lesquels ils se sont en-
tretenus de l'application des conditions com-
merciales relatives au commerce des vins. 
Il y a lieu de supposer qu'une solution sa-
tisfaisante sera prochainement donnée à 
cette question. 

L'ECHEC DE LA CAMPAGNE ALLEMANDE 
Tanger, 21 avril. — Malgré la vive recru-

descence de la propagande allemande, la 
plupart des tribus sont calmes, et la situa-
tion générale demeure satisfaisante, grâce 
à une action politique et militaire de nos 
groupes mobiles et aux intérêts divergents 
des chefs rebelles indigènes stipendiés par 
nos ennemis et qui les empêchent de con-
certer une action commune. Les Allemands 
l'attendent toujours, les indigènes soudoyés 
par leurs agents s'efforçant de leur faire 
croire que les échecs successifs de leurs 
plans sont dus à des causes fortuites, et 
que ceux-ci finiront par aboutir. Quoi qu'il 
en soit, la campagne allemande fait long 
feu. 

Soulèvement cosaque à Rostov 
Pétrograd, 20 avril. — Le mouvement du 

général Korniloff et son intention de s'em-
parer de Rostov ont provoqué une vive ef-
fervescence dans cette dermère ville où les 
cosaques ont fait une première tentative 
qui a échoué pour renverser le Soviet local. 

Les bolcheviks et la flotte 
marchande de la mer Noire 

Pétrograd, 21 avril. — Un décret du con-
seil des commissaires proclame propriété de 
la République russe tous les navires mar-
chands sur la mer Noire, soit un total de 
160 unités ayant un déplacement de 220,000 
tonnes, et accorde un crédit de 30 millions 
pour les réparations urgentes et l'organi-
sation de la navigation régulière. 
La flotte ukraniennè démobilisée 

Bâie, 21 avril. — Le conseil des ministres 
de l'Ukraine a voté 50 millions pour la dé-
mobilisation de la flotte ukraniennè de la 
mer Noire. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 21 avril. 

A l'ouest de MOR1, nos groupes d'as-
saut ont attaqué les petites aardes enne-
mies dans la région de SANO, et après 
une vive lutte, ont réussi à en détruire 
deux et à en mettre une troisième en 
fuite. Quelques prisonniers ont été re-
cueillis. 

Dans la conque d'Asiagot notre artil-
lerie a exécuté des concentrations répé-
tées de {eux sur les lignes adverses. Des 
patrouilles anglaises, au cours d'actions 
de harcèlement efficaces, ont infligé des 
pertes à l'adversaire. 

Le généralissime décoré 
Rome, 21 avril. — Le généralissime Diaz 

est nommé grand - croix de la Couronne 
d'Italie.  « 

J 

Les Serbes infligent des pertes 
sérieuses aux Bulgares 

Salonique, 20 avril. 
Sur la riva gauche de la STRZJMA, l'en-

nemi a violemment bombardé les villages 
dont les troupes britanniques et grecques 
s'étaient emparées dans la fournée du 15. 

Actions d'artillerie réciproques dans le 
secteur de VOIRAN et, de part et d'autre, 
du VARDAR. 

Vers SBORSKO, plusieurs détachements 
serbes repoussant vigoureusement les 
avant-postes ennemis ont provoqué la 
mise en mouvement de renforts bulgares, 
qui, pris sous le feu de notre artillerie, ont 
subi des. nerles sensibles, 

Il y a un an 
23 AVRIL 1917 

Sur les deux rives de la Scarpe, les for-
ces anglaises progressent et s'emparent 
des villages de Gavrelle et de Guémappe. 

Le gouvernement français fait savoir au 
gouvernement allemand qu'en présence de 
sa décision de torpiller, contrairement à 
toutes les règles de l'humanité et du droit 
des gens, les navires-hôpitaux isans aver-
tissement, il embarquera sur ces bateaux 
des prisonniers allemands. 

En France, journée nationale des tuber-
culeux. 

M. Affonso Costa constitue un ministère 
au Portugal.  » 
Conférence américaine 

à ia Faculté des iettres 
Samedi soir, dans le grand amphithéâtre 

de la Faculté des lettres, un public nom-
breux, parmi lequel on remarquait des sol-
dats américains, a assisté à une conférence 
faite en anglais par le professeur Woods, 
de l'Université Harvard. M. Radet, doyeu 
de la Faculté des lettrée, en présentant le 
conférencier, a rappelé que c'était la on-
zième conférence faite ici par des profes-
seurs américains, et que M. Woods lui-même 
était venu, l'an dernier, nous donner une 
marque de l'alliance intellectuelle et morale 
entre son pays et le notre. 

Le conférencier, avec une éloquence sobre 
et énergique, après avoir dit comment M, 
Cestre, de la Faculté de Bordeaux, ancien 
étudiant à Harvard, fait connaître en ce mo-
ment-ci à l'Amérique l'àme de la France, 
nous a exposé celle des Etats-Unis et les 
mobiles qui font marcher avec nous notre 
grande alliée. Il a repris les fortes et nobles 
paroles du président Wilson et indiqué les 
îdéals qui sont ses buts de guerre. Puis, 
allant plus profondément dans son sujet, 
après ces motifs d'ordre général, il a mon-
tré les motifs particuliers qu'avait l'Améri-
que d'aider la France. 

Il a évoqué les grandes figures de La-
fayette et de Rochambeau, luttant et souf-
frant pour la liberté américaine et se met-
tant sans réserve, eux et leurs hommes, 
sous les ordres de Washington, « à la vie, à 
la mort », comme le général Parshing vient, 
de le faire maintenant auprès du général 
Foch. 

Après le rappel des luttes communes et de 
l'aide fraternelle de la France et de l'Améri-
que dans le passé, l'orateur^ qui est en 
même temps un éminent philof ophe, a ana-
lysé l'esprit de la nation américaine afin 
de nous faire comprendre pourquoi elle est 
réellement entrée en guerre. Il a défini l'i-
déal de liberté et de vie nationale en l'op-
posant, d'une part, à l'internationalisme 
russe, vide et destructeur de soi-même; 
d'autre part, à l'égoïsme national allemand 
autoritaire, brutal et destructeur de l'hu-
manité. Il a esquissé l'évolution des idées 
de liberté morale, de devoir national, de 
sacrifice à accepter pour la justice, en le re-
trouvant dans les philosophies anciennes, 
dans les vieilles doctrines françaises, mo-
rales et religieuses, qui, par le calvinisme, 
sont passées dant l'esprit puritain, et, plus 
tard, sous l'influence de nos penseurs et de 
nos écrivains, dans les milieux intellectuels 
de l'Amérique et dans l'esprit américain 
tout entier. 

Il a surtout insisté sur ce fait que l'Amé-
rique n'entre pas en guerre par crainte ni 
haine, ni désir d'accroissement ou de ven-
geance. De tels sentiments sont étrangers à 
l'esprit du peuple des Etats-Unis. L'Améri-
que est venue à nous après mûre réflexion, 
dans toute sa lucidité d'esprit et d'âme, par 
devoir envers la France et envers le monde ; 
elle vient avec sa vision claire des buts réels 
à atteindre, son sens pratique des moyens 
à employer, sa volonté inébranlable et sa 
puissance pour les mettre en œuvre. 

La France n'a jamais été plus héroïque 
que dans les grands moments de son his-
toire où elle combattait pour l'humanité. 
L'Amérique est à ces cétés, comme l'Angle-
terre, pour les mêmes fins, et rien ne la 
fera faiblir. 

Enfin, en une péroraison très applaudie, 
l'orateur a cité l'inscription gravée sur l'é-
pée de La Fayette, qu'ils gardent là-bas 
précieusement : « Cette épée ne doit être 
tirée que pour la défense du sol natal ou de 
la liberté, mais elle ne sera remise au four-
reau que lorsque sa tâche sera accomplie. » 
Telle est la résolution ferme de l'Amérique, 
et son alliance durera, complète et forte, 
non seulement jusqu'à la défaite totale de 
l'ennemi, mais plus tard aussi, dans l'œu-
vre commune dé la liberté et de la paix. 

Hospices de Bordeaux 
APPEL A LA CHARITE 

Depuis de nombreuses années, une fête de 
charité était donnée à l'hôpital Saint-André, 
le jour du dimanche des Rameaux, pour 
l'envoi aux eaux thermales et aux bains de 
mer des malades indigents traités dans les 
hôpitaux de Bordeaux. 

Afin de continuer à procurer à ceux de 
ses malades qui en ont besoin le bénéfice 
d'une cure thermale absolument nécessaire 
au rétablissement do leur santé, la commis-
sion administrative a pensé qu'elle pourrait 
remplacer le produit de la quête faite à 
l'hôpital Saint-André en adressant, comme 
les années précédentes, un appel à la géné-
rosité des personnes charitables, et en sol-
licitant leur concours pour lui permettre 
de compléter le traitement suivi par les 
malades dans les hôpitaux. 

Elle sera reconnaissante aux donateurs 
de leur participation bienfaisante à son œu-
vre intéressante de solidarité sociale et de 
charité, et elle leur en exprime, à l'avance, 
en son nom et au nom des pauvres hospi-
talisés, ses sentiments de profonde grati-
tude. 

Les offrandes pourront être adressées à" : 
M. Emile Maurel, vice-président honoraire 
de la commission des hospices, rue d'Or-
léans, 7, et à M. E. Girou, secrétaire en chef 
des hospices, cours d'Albret, 91. 

Obsèques de M.Jean Labadie 
Dimanche à une heure de l'aprês-midi ont 

été célébrées les obsèques de M. Jean Laba-
die, le professeur bien connu et si estimé 
de la Société de gymnastique et de tir de 
Bordeaux-Longehamps. 

Au domicile du regretté défunt, dans la 
salle même du gymnase où était exposé le 
corps, en présence d'une nombreuse assis-
tance d'amis et de jeunes élèves, des dis-
cours ont été prononcés par MM. Pane H 
président de .la Société de Longchamps ; le 
lieutenant-colonel Cazalet, président de 
l'Union des Sociétés de gymnastique de 
France, et Castagnet, président de l'Asso-
ciation des professeurs de gymnastique. 

Le cortège s'est ensuite formé pour se 
rendre à l'église Saint-Ferdinand, dans l'or-
dre suivant : * 

Le char, chargé de nombreuses couronnes, 
était précédé du drapeau de Longchamps 
cravaté de deuil, et encadré par les élèves. 
Après la famille venait le Comité de Long-
champs : MM. Mornay, vice-président ; Cn. 
Ducos, secrétaire; J. Cormier, trésorier; 
Cluseau. 

On remarquai les délégations des So-
ciétés de gymnastique et de préparation 
militaire, de l'Association landaise, des 
écoles, etc. 

Les cordons du poêle étalent tenus par 
MM. Pancol, le lieutenant-colonel Cazalet, 
le docteur Gacon, Castagnet, Clavier, ces 
deux derniers amis personnels du défunt. 

M. le capitaine Mério, du 18» escadron du 
train, représentait le bureau de la Place et 
le sous-lleutenant Aperet, le dépôt du 144» 
d'infanterie. 

Après la cérémonie religieuse, le corps a 
été transporté à Langon, où l'inhumation 
doit avoir lieu dans le caveau de la famille. 

Pour I«s orphelins de gaerre 
des P. T. T. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, diman-
che matin à neuf heures a été inaugurée, 
terrasse du Jardin-Public, dans la galerie 
des Amis des Arts, la vente de charité or-
ganisée au profit des orphelins de la guerre 
des P. T. T. 

M. le Directeur des postes de Bordeaux, 
entouré des hauts fonctionnaires de son ad-
ministration, avait tenu à présider cette 
inauguration. Il s'est montré fort satisfait 
et a félicité le comité organisateur du goût 
qui avait présidé à l'installation coquette 
et artistique des divers et nombreux comp-
toirs, tenus par d'aimables dames et jeunes 
filles des postes et télégraphes. 

L'appel à la générosité de nos conci-
toyens a, comme toujours en pareille cir-
constance, été entendu. Nombreux ont été, 
en cette journée d'ouverture, les visiteurs 
qui se pressaient autour des boutiques, 
dont l'étalage fut, à la joie de tous, à peu 
près dévalisé. Fructueuse au «telà de toute 
prévision a été la recette et tout laisse es-
pérer qu'il en sera de môme pendant les 
jours qui vont suivre. 

Le sergent Giguet à Bordeaux 
Conférence renvoyée 

Par suite d'une indisposition subite du ser-
gent Giguet, la séance musicale et littéraire 
oui devait avoir lieu lundi 22, à la salle Fran-
klin, est remise à une date ultérieure qui 
sera annoncée dans les Journaux. 

Cofficonrs pour le recrutement 
de dames sîéno-daeîylogTaïsïsaffi 

des Postes et des Télégraphes 
Un concours pour le recrutement de dames 

sténo-dactylographes à l'administration cen-
trale des postes et des télégraphes et à la di-
rection de la Caisse nationale d épargne aura 
lieu, à Paris, le jeudi 6 juin 1918. 

Le nombre maximum des admissions est 
fixé à 20. . , . 

Peuvent y prendre part, les postulantes sans 
infirmités, âgées de dlx-imit ans au moins 
et de trente ans au plus à la date du con-
cours, c'est-à-dire ayant cet ûge le 5 juin 
1918, avant minuit. '„ , ,, 

Aucune demande de dispense, quelle quelle 
soit, ne sera prise en considération. 

Les candidates devront se présenter au di-
recteur des postes et télégraphes de leur dé-
partement, qui leur communiquera le pro-
gramme et les conditions du concours. 

La liste d'Inscription sera close le 15 mal 
131* au saie ■ 

Patronage Jnles-Ferry Arlac-Sclîérino 
L'Association des pères de familles des éco-

les publiques Arlac-Solférino donnera sa fête 
annuelle au profit de ses cours profession-
nels, le dimanche 5 mal, à 11 h. w. théâtre 
Saint-Paul. 

Le programme, des mieux composés, com-
prend : une estudlantlna de quarante fillet-
tes et jeunes filles, des chœurs, des poésies et 
des scènes comiques, interprétés par les élè-
ves et anciens élèves des écoles du grou.pe. 

Prix des places: premières, I fr.; secondes, 
0 fr. 50; d'avance, o fr. 25. 

Location ouverte au siège du palronage, 185, 
rue du Tondu. 

Annie 
RECRUTEMENT 

Le chel de bataillon Bonnaudet, du 57e d'in-
fanterie, est nommé au commandement du 
bureau de recrutement de Llbourne. 

INTENDANCE 
Sont nommés à titre temporaire : 
Au grade d'attaché de 2e classe, Grignon, 

soldat conducteur au 18e train, service au-
tos T. M. 

Au grade d'officier d'administration de 3e 
classe (subsistances), Hézard, soldat, !8e sec-
tion de C. O. A. 

Infanterie 
Sont nommés à titre temporaire au grade 

de sous-lleutenant : 
Le Lec, aspirant au U8e d'Infanterie. 
Mons, adjudant au 418e d'infanterie. 

Trianon-Théâlre 
Tous les soirs, la plus belle pièce de Bern-

steio, «LÀ RAFALE », dont le Succès est tel 
qu'où refuse du monde à chaque représenta-
flou. — Jeudi, matinée avec !e même spectacle 
et la même distribution. — Vendredi, gala : 
«I,B CHOPIN «, vaudeville, avec Tcmplny, 
Rousseau, Guise, Millous, etc.; Benêt WUlems, 
Jnno Gony, etc. -- En préparation : . LA RA-
ISOt IIAEÙSE ». pour les début» de ||. Pierre 
Laurel. — Location, rue Franklin. 

Scala-Théâîre 
• C'est roulant ! » — Tous les soirs, triomphe 

de la revue à la mode, "C'est roulant, !» QUI set une vraie revue. Vendredi, 70e. Scène nou-
velle d'actualité : «Paris-Province.» par Mme 
Pennequin et M. Frank-Mauris. Louer sans 
frais. 

Citations à l'ordre 
— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-

naire, le caporal Duranthon (Pierre), du 14W 
d infanterie : « Gradé plein d'entrain et de cou-
rage, qui ne cesse de faire l'admiration de ses 
chefs et de ses camarades. Dans la période 
du 25 au al mars et, plus particulièrement, 
pendant la Journée du 30 mars, est resté en 
permanence sur les lignes pour rétablir les 
communications téléphoniques coupées par 
un bombardement intense.-» Ç est la troisième citation méritée par ce 
vaillant grade. 

Société Drcbéologl^se 
La Société archéologique a tenu sa séance 

mensuelle sous la présidence de M. A. Bardié. 
Il a été donné lecture de la lettre adressée 

au ministre de l'instruction publique.au sujet 
du Comité central des arts appliqués, des let-
tres des députés de Bordeaux approuvant la 
démarche de la Société, et de la réponse du 
ministre. 

Le président a signalé lses dons faits au mu-
sée du vieux Bordeaux ou à la bibliothèque 
de la Société : par Mme Habasque, de tous les 
travaux et publications de son mari, notre re-
gretté collègue; par M. Bourcier, de photogra-
phies représentant les fouilles d'une villa gal-
lo-romaine à Bassens; par un anonyme, d'une 
médaille commémorative de la fondation d'un 
monument religieux à Bordeaux. 

M. Bontemps a lu une note sur les anciens 
vantaux du quatorzième Siècle, qui étaient 
autrefois à la porte de l'église de Saint-Maoai-
je, et qui ont été installés récemment à l'in-
térieur de l'église par les soins des Monu-
ments historiques. 

M. Bardié a communiqué son étude sur les 
artisans de la statuette de saint Georges, en 
dépôt au musée de Callhau, sur plusieurs mai-
sons avoisinant l'église Saint-Siméon et l'an-
cienne topographie de ce ^quartier. 

M Flos a présenté deux dessins de ferron-
neries artistiques qui ornent les façades de 
malsons bordelaises du dix-huitième siècle. 

M. Charroi a mentionné les divers travaux 
archéologiques parus depuis la dernière réu-
nion dans les publications des Sociétés cor-
respondantes, notamment un article de M. 
DangiBeaud sur les écoles romanes de la Sain-
tonge et de la Gironde. 

Le bureau de la Société archéologique pour 
I année 1918 est ainsi composé : Président, M. 
A. Bardié; vice-présidents, MM. Th. Amt-
mann et P. Rambié; secrétaire général, M. 
Charroi; trésorier, M. Bontemps; membres du 
conseil, MM. C. de Mensignac, A. Nicolaï, J. 
Coudol, F. Thomas, A. Dubreullh, G. Bouchon, 
R, Ferbos, Th. Rioaud, E. Fermaud, E. Et-
chart. 
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LUNDI 21 AVRIL 
APOLLO. - 8 h. 30 • Obi ! la Celle ! . avec 

i Vitry, Jean Flor. 
j TRIANON. — 8 h. 30 : « La Rafale », de Berns-

tein. 
j SC.-VLA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 

AUIAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma : ■ Son plus 
grand rôle ». Skating. 

Les Sports à Bordeaux 

BOXE 
T,«P> Osais*. <St%x ;®4«a,<dL±u.*M. 

Rentrée de Marty 
La location — qui s'annonce très chargée — 

pour le grand gala du dimanche 28 avril, au 
Stadium, est ouverte chez M. Garnier, « Au 
Bonheur des Dames», 78, rue Sainte-Catheri-
ne. Il sera prudent de retenir ses places, car 

i le programme est copieux. En outre des com-
bats déià annoncés, et parmi lesquels le grand 
match Lurie-Stuber, le public aura le plaisir 
d'assister à la rentrée du fameux champion 
bordelais Roger Marty, qui mettra les gants 
contre le rude batailleur belge Bavaud. Cette 
rencontre va présenter un énorme intérêt), 
étant donnée la combativité proverbiale des 
deux «cogneurs a. 

C'est vraimont un grand gala que nous offre 
le Wonderland Bordelais pour 1 inauguration 
de sa saison estivale. 

FOOTBALL RUGBY 
M ATCH ES AMICAUX 

A BORDEAUX 
Les Dacquois battent la Sélection bordelaise 

par «points à S 
AU STADIUM. — Union sportive dacquoise 

bat Sélection de la Côte d'Argent par 8 
points (3 essais) à 5 points (1 essai, l but). 

A TAREES 
Club olympique tarbais 

; bat Union sportive landaise 
par 6 points à zéro. 

i Belle partie, dans laquelle les deux clubs 
ont mis toute leur ardeur. Le Club a fourni 

i une magniflaue partie toute de jeu ouvert et 
a dominé durant les 80 minutes. Arbitrage 
quelconque de Carrère. 

Qnunbre de commerce de Bordeaux 
La _ Chambre de commerce attire l'attention 

des importateurs bordelais sur des avis pu-
bliés au t Journal officiel » des 21 mars et 
9 avril relatifs : le premier, à la nécessité de 
mentionner sur les demandes d'importation 
1 indication du pays d'origine et du pays d'ex-
pédition des marchandises; le deuxième, à 
l'application de la loi du 5 avril sur la saisie 
des marchandises prohibées importées sans 
autorisation préalable. 

— La Chambre a été informée par le minis-
tère du commerce que les industriels consom-
mateurs de matériaux réfractaires, en parti-
culier les boulangers et les fabricants de fours 
de boulangerie, doivent adresser sans retard 
à la 3e section du Service technique, 44, rue 
de Belleohasse, à Paris, un état de prévision 
de leur consommation annuelle en ces maté-
riaux. 

— La Chambre a été informée par M. le Di-
recteur des douanes à Bordeaux que les certi-
ficats d'origine produits à l'appui des déclara-
tions d'importation des marchandises anglai-
ses contingentées devront, à l'avenir, être re-
vêtus de la légalisation des autorités diploma-
tiques ou consulaires françaises. 

— Les absinthes, liqueurs et vins titrant plus 
de 14 degrés devront être rayés de la liste des 
marchandises dont la sortie à destination de 
la Suède est prohibée jusqu'à nouvel ordre 
Cette mesure ne sera applicable qu'à partir du 
moment où l'embargo général aura été levé 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LE MATCH FRANCE-BELGIQUE 

Victoire des Belges 
Paris, 21 avril. — Le match France-Belgi-

que a été gagné par la Belgique, battant la 
franco par 5 buts à 2 marqués dans les cinq 
dernières minutes de jeu, dont un sur «pe-
nalty» par Mathieu, et l'autre par Darthdu, 
sur « shoot » bien placé. 
< L'équipe belge domina nettement dans tou-
tes les phases du jeu. Six mille spectateurs 
assistaient à cette rencontre. 

MATCH ES AMICAUX 
AU BOUSCAT. — Union B. S. B. S. (1) et 

Stade bordelais (1) font match nul : 3 buts 
chacun. 

— Stade bordelais (3) et Union B. S. B. S. (3) 
font match nul : rien de marqué. 

PETITE CHRONIQUE 
L'épuration da Bordeaux. — Au cours 

d'une rafle effectuée dimanche soir, sur les 
quais, un grand nombre de personnes ont 
été interpellées. Quatre d'entre elles n'a'yant 
pu justifier de leur situation militaire, ont 
été conduites à la place, et deux autres, dé-
pourvues de papiers' d'identité, ont été gar-
dées pour examen de leur Identité. 

Le chauffeur s'enfuit. — Rue Judaïque, de-
vant la caserne de gendarmerie, dimanche 
soir, vers dix heures, une automobile a 
heurté la voiture de place de M. Jean Ruten, 
maître cocher, 6, place Mériadeck. Sous la 
violence du choc, M. Ruten a été projeté 
sur le sol et s'est fracturé la jambe droite. 
Le blessé a dû être transporté à l'hôpital 
Saint-André. Quant à l'automobile, dont on 
ne connaît pas le numéro, elle a continué 
sa route, le chauffeur ne s'étant pas in-
quiété de l'accident qu'il venait d'occasion-
ner. Ajoutons que la voiture de place a été 
wfû partie démolie. 

CYCLISME 
L'Omnium cycliste 

Paris, 21 avril. — L'Omnium cycliste couru 
au Vélodrome d'Hiver est gagné par Egg. 
L'épreuve de vitesse fut enlevée par Egg, de-
vant Godivier et Dupuy. Le demi-fonds der-
rière motos, par Sérès, devant Egg et Godi-
vier. La course derrière tandems, par Godi-
vier devant Egg et Sérès. La course par re-
lais revint à l'équipe Beyl-Larrue, précédant 
Cornet-Trouvé ot Martin-Van den lîove. 

Nous prions nos abonnés, lorsqu'ils 
renouvellent leur abonnement, de vou-
loir bien joindre à leur lettre isne bande 
du journal. Ils pourront ainsi éviter 
csrtains retards. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

LE MEURTRE 
de la rue Sainte-Croix 

L'affaire inscrite au rôle pour l'audience 
de lundi après-midi comporte l'inculpation 
de meurtre pour le manœuvre espagnol 
Bernardino Gonzalès, âgé de 89 ans, et celle 
de délit connexe de violences et voies de 
fait pour le journalier, également Espa-
gnol, Zeflrino Gonzalès, âge de 28 ans. 

Dans la soirée du 30 décembre 1917, Ber-
nardino et Zeflrino Gonzalès se trouvaient 
dans un débit de la rue Sainte-Croix, quand 
ils se prirent ou feignirent de se prendre 
de querelle. Zeflrino Gonzalès jeta sur le 
plancher son béret, sortit son couteau de 
sa ceinture et, sains raison plausible, me-
naça de cette arme certains des consomma-
teurs présents à la scène, dont deux mili-
taires. 

Ceux-ci se levèrent et expulsèrent les 
deux Espagnols. 

Un manœuvre espagnol, nommé Espagne, 
qui s'était joint à eux, suivit ses compa-
triotes. Zeflrino Gonzalès lui chercha dis-
pute et bientôt le prit au collet, puis il le 
frappa d'un coup de couteau à l'omoplate. 

Espagne réussit à terrasser son agres-
seur. Alors, Bernardino Gonzalès intervint 
et lui plajita dans le dos son couteau jus-
qu'au manche. La lame traversa de part 
en part le poumon et atteignit le cœur. La 
mort fut instantanée. 
' On transporta la victime dans le débit. 
Zeflrino Gonzalès accompagna le corps et 
menaça encore de son couteau la tenan-
cière du débit 

Quant à Bernardino Gonzaiès, il s'était 
bâté de prendre la fuite. On l'arrêta quel-
ques jours plus tard à Dax, où il se cachait 
sons un faux nom. 

C3kea»in ûe Fes fie FarSs à Orléans 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 

restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 22,301 à 22,400 (série A, Ire catégo-
rie), sauf celles destinées au réseau du Nord, 
et lés vins en fûts ou en caisses à destination 
du réseau P. O. se rapportant auxdéclarations 
d'expédition numérotées de 30,175 à 30,257 (sé-
rie B, 2e catégorie), seront acceptées à l'expé-
dition le mercredi 24 avril 1918. 

Le réseau de l'Est n'accepte que les denrées 
d'alimentation (vins en fûts et en bouteilles 
exclus), les engrais et papiers à Journaux jus-
qu'à concurrence d'un wagon ou 500 kilos par 
expéditeur, par destinataire et par jour. 

Le réseau du F.-L.-M. n'accepte que les 
transports ressortissant au grand program-
me de l'armement, bestiaux, blé et farines, 
graines et tubercules de semence, légumes et 
pommes de terre, tabacs et allumettes. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés 

à la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, 
8 h. 30 du soir : 

Vendredi 26 avril, M. Serre, géographie co-
loniale : Madagascar; Faune. — Cours d'arabe. 
M. Feghali, S heures du soir. 

Mardi 23 avril, cours supérieur, Verbe fai-
ble : Traduction. 

Vendredi ZS avril, cours élémentaire : Temps 
composés du verbe. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 25 avril cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 
deux heures à quatre heures. 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 avril 

Louis Roger, 1 an, rue Neuve, 41. 
Jeanne Daurls, 2 Sans, rue Boutin, 21. 
Victor Peyron, 57 ans, rue Pelleport, 1S9. 
Veuve Sourd, 57 ans, rue des Augustins, 20. 
Jean Darlan, 62 ans, rue Bazemont, 24. 
Anna LagaTenne, SI ans, boulev. de Bègles 

CONVOI FUNÈDRE Ltr;t ^îeurs 
: familles ont la douleur de faire part à leurs 
! amis et connaissances du décès de ' 

Mu<! Denise-Renée COUDANNE, 
I leur fille, et les prient d'assister aux obsèques 

qui auront lieu mardi 23 courant, à quinze 
i heures, à Arveyres (Gironde). 
■ Réunion à la maison mortuaire, route de 
I Bordeaux. 

J. Lajon, Pompes funèbres 

Théâtres et Goiwts 
E PHÈDRE » A LA SALLE FRANKLIN 

« Phèdre > a été présentée, dimanche en 
matinée, à la salle Franklin, dans des condi-
tions artistiques vraiment dignes de l'œu-
vre, ce qui est rare. 

Son éclat attire vers elle trop de papillons 
interprètes qui se brûlent les ailes à la flam-
me de cette tragédie embrasée. Nous avions, 
dimanche, un ensemble d'artistes à la fois 
compréhensfs et expressifs. Le succès a été 
très grand. 

Mlle Colonna Bomano ajoute à sa plas-
tique une puissance sobre et réfléchie de 
pathétique qui rayonne sur tout le rôle. 
Soarez a été à la fois classique et humain 
dans le personnage ingrat d'Hlppolyte. Mme 
Renée Conti, Henri Vermeil et Bachelet ont 
prêté à leurs camarades le concours de leur 
conscience et de leur science. 

La salle était archlcomble. Nous nous en 
réjouissons pour les artistes— et pour l'œu-
vre de solidarité qu'ils défendent. 

P. B. 

CONVOI FUNÈBRE 
Mme veuve Vinri, et les familles Vinri, Uupûy, 
Teurlay, Finok, Dubédat, Eymery, Quancard, 
Charrier, vous prient d'assister aux obsè-
ques de 

MM Norbert DUPUY, 
née Louise VINRI 

qui auront lieu le mardi 23 courant, dans l'é-
glise Saint-Nicolas. 
il. oSi,rfunlra a la maison mortuaire, 57, rue i^J ■ iièr!?.' a huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quart» très précises. 

CONVOI FUNÈBRE &J8JTn
 He, 

fils, M. Adolphe Nouillant (aux armées) et 
leur famille prient leurs amia et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ôii. 
sùques de 

Mme veuve rfnteine NOUILLANT, 
qui auront lieu le mardi 23 avril'IMS, en ivy 
gllse Sainte-Cro»*, 

0n se réunira à la maison mortuaire, rue 
Montfaucon, 34, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 

n ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunf.bres générales. M, c. Alsace-Lorraine 

Mme M. Chnrbouneau, 
- née Bouyer; M. An-

'. ITA, front), M"» Germaine et Re-
, ih-n 'h

Mm! (i- Bouyer, le capitaine et Mm. 
rii Robert 1CU,'S l'"fant3' Mm° veuT0 L't »? Ml-!^fa?,ts et Petits-enfants; M. et 
îàmil es M.»Vsy Mm. VB1Ive Lafaurlère, les 

fé^elu^ 

Mms veuve EM„E BOUYER 

leur mère grand'môre taate, grand''taniB at 
cousine, et vous prient d'assmfr à sconse-
ques, qui auront Tieu le mardi » avnfwis 

On se réunira à la chapelle du clmetièrï 
testant, rue Judaïque, à deux heures r&\£ deux heures et demie: oures, pour 

NI fleurs ni couronnes. 

AVIS DE DÉGÈS m
M. A 

MM. Maurice et Roger Fonrouge (aux ar-
mées), M. et Mm. Pouthier, M". Germaine Pou-
thier, M. et Mm. Brissaud, M. Marcel Brtssaud 
(aux armées), M. l'abbé A. Marcault, ourô de 
la Chapelle-Blanche (Indre-et-Loire), M. le 
chanoine O. Marcault M. l'abbé Ch. Marcault 
aumônier, font part a leur» amis et connais-' 
sances du décès de 

M. Auguste MARCAULT, 
décédé subitement le 16 avril, à son domicile, 

à Soulac-sur-Mer, dans sa S2. année, 
leur époux, père, beau-pere, grand-père, frère 
et oncle. 

Les obsèques ont eu lieu le 18 avril, à Sonlac. 

REMERCIEMENTS & ̂ 'S, 
Mm. veuve Cantucl, les familles Laraute, Bor-
ne, Carsoulles, Vcrgne, Malbos, Cantuel et 
Chatonnier remercient bien sincèrement les 
personnes qui 4eur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre CANTUEL, 
et celles qui leur ont adressé des marques de 
sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

REMERCIEMENTS^^ §»; & 
familles Bouyssou, Salinler (de Toulouse), 
Pilla, Dlard, Sauvage et Fornage remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri-Edouard SALINIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

BÀSSES-PYRËN ÉES 
ARTIX 

LES CRIMES BOCHES 

Une jeune fille d'Artix vient de recevoir 
d'un parent interné en Allemagne une lettre 
dans laquelle se trouvait une fleur. 

Dès qu'elle eut ouvert la lettre, la jeune 
fille éprouva des picotements aux- yeux et 
au nez et comme une brûlure dans là gorge. 
Puis ce furent des nausées et des vomisse-
ments très douloureux. 

La mère, qui avait tenu la lettre pendant 
quelques instant, ressentit les mêmes ma-
laises. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

îRewua de la Semaine 
Bordeaux, 21 avril. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température du mois d'avril est 

moins favorable à la culture que celle du 
mois de mars, car, sous l'influence de vents 
assez vifs du nord et nord-ouest, un retour 
du froid se fait désagréablement sentir et 
influence la végétation en paralysant son ef-
fort. 

Cet inconvénient, qu'il faut souhaiter pas-
sager, ne porte pas encore atteinte aux espé-
rances de la future récolte, et l'apparence des 
blés en terre reste satisfaisante. Cette situa-
tion est à peu près générale et, sauf en Espa-
gne, où la sécheresse a causé des dommages, 
et malgré une diminution dans les surfaces 
emblavées, les perspectives restent assez bon-
nes. En Tunisie, les surfaces ensemencées 
sont en très -heureuse progression, et grâce 
à des pluies hienfaisantes, on fonde bon es-
poir. En Argentine, la production sera satis-
faisante et la récolte s'effectue. Aux Etats-
Unis, la température a été favorable et les 
pluies ont amélioré le conditionnement des 
blés d'hiver. Un câblogramme récent du Kan-
sas estime le rendement probable du blé à 
108 millions de bushels, contre 45 millions et 
demi l'an dernier, à peu près 22 millions d'hec-
tolitres en plus. Au Canada, les travaux agri-
coles sont en avance de trois semaines sur 
l'année dernière, et on estime que le reliquat 
de la dernière récolte restant encore entre les 
mains des fermiers s'élève à 12 millions de 
bushels. En France, nos importations ont été 
satisfaisantes ces jours derniers, et le mou-
vement des blés à l'intérieur a été plus actif; 
la culture, ayant à peu près termine ses se-
mailles, offre plus largement. 

On cote: Prix de la taxe. 
Farines. — Le ravitaillement civil assure 

l'approvisionnement de la boulangerie, et il 
faut savoir gré au ministre actuel d'avoir su 
nous éviter une crise qui pouvait devenir 
grave, et que seule la rigide exécution des 
mesures actuellement en vigueur peut encore 
éviter. 

On cote: Prix de la taxe. 
Issues. — Sous l'effet de l'abaissement de 

la température et de l'arrêt de la végétation, 
le régime du vert s'est ralenti et la demande 
pour les sons a été plus active. 

On cote: Prix de la taxe. 
Nous avons dit l'autre jour, sur la. foi de 

renseignements erronés qui nous avaient été 
adressés, que « certains détaillants pe>u scru-
puleux » avaient introduit dans le son de mi-
noterie de la sciure de bois. Il résulte de notre 
enquête que si le fait s'est produit — et cela 
est douteux — il est resté Isolé. L'honorabilité 
des détaillants est donc hors de cause. 

Maïs. — Les nouvelles de l'Argentine ne 
sont pas des meilleures, car des pluies abon-
dantes sont préjudiciables à la récolte actuel-
lement en cours; mais par contre l'humidité 
favorise les travaux des nouveaux ensemen-
cements. Nos regards doivent se tourner vers 
ces régions, puisque c'est surtout par là que 
nous recevrons, dans notre port, les quantités 
qui nous manquent. 

On cote: Prix de la taxe, 
Avoines. — La situation au point do vue 

de l'approvisionnement de la cavalerie civile 
s'aggrave tous les jours, car les besoins de 
l'armée s'accroissent du fait de l'extension 
des opérations militaires qui nécessitent la 
suralimentation des chevaux de guerre. Il 
faut avoir recours, pour la cavalerie civile, 
aux succédanés de tous les genres, dont le 
meilleur ne remplace pas l'avoine. 

On cote: Prix de la taxe. 
Orges. — Les quantités offertes sont absor-

bées par la meunerie locale dans les départe-
ments producteurs. 

On cote: Prix de la taxe. 
Seigles. — Comme pour les orges, les quan-

tités minimes qui sont offertes cont absor-
bées sur place. 

On cote: Prix de la taxe. 
TARTRES ET DERIVES 

Les expéditions subissent toujours les 
mêmes difficultés; les affaires sur place res-
tent limitées aux besoins immédiats, et les 
cours conservent une indécision qui se pro-
longe. 

On cote : Lie cristallisation, le deg-ré, de 
1 fr. 10 à 1 fr. 30; tartre selon rendement, le 
degré, de 3 à 3 fr. 10; cristaux de tartre, le 
degré, 3 fr. 35 à 3 fr. 40; crème de tartre, les 
100 kilos, 600 à 650 fr.; acide tartrique. les 100 
kilos, 885 à 900 fr. 

METAUX 
Les événements militaires ot»t provoqué utf 

redoublement d'activité dans les usines me, 
tallurgiques. Ces événements, qui exigent un» 
recrudescence de la production, sont en mém» 
temps une gêne pour l'approvisionnement en 
matières premières et surtout en combustu 
bles, dont les transporte ne peuvent disposées 
que d'un tonnage minimum: il faut, de <jf 
lait, avoir recours aux quantités mises en r*V 
serve. Les cokes sont encore rares, maie la 
quantité tend à s'améliorer. Oc signale qu* 
les besoins 'en billettes et gros laminé» BOHJ| 
supérieurs à la production, et les foigee «t 
laminoirs sont dans l'impossibili» de tains 
Uo-t Ia eran<3e demande de la consomma* 

En Angleterre, la crise des transports WKJ. 
"l'P.des plaintes nombreuses en gênant Ij 
ravuaiiiement des usines métaïUurglques, d« 
même que les livraisons des produits trntr 
^„^„c^ux terminés. Il en résulte qne la d» 

^ toujours supérieure à la proA» 
tmu, dans tous les genres. 

Les nouveaux ordres ne sont donc aoeepééJ 
que sous réserve de longs délats. 

Il n est pas besoin d'indiquer ctue les pari* 
sont extrêmement fermes, surtout sur les an 
ticles manufacturés non soumis an oontaVft* 

En Ecosse, le marché des fontes est en 
bonne situation, grâce à l'activité eles deman. 
des officielles et à une production qui conttau« 
énorme. Les cours restent inchangés pour 
l'intérieur, mais de plus en plus fermes pou< 
l'exportation. Les fers et aciers manufactu-
rée sont toujours absorbés par le gouverpo 
ment, et le commerce ne trouve nue difîjëi 
lement â placer ses ondree. Les pflx sont 
plus fermes que jamais. 

Aux Etats-Unis, la situation s*a_ 
Par suite des conditions de transport qu. 
dent à devenir normales. La productâon 
les besoins de la guerre a été au-desst; 
toutes les prévisions. En attendant la 
sian au tarif, le marohé reste calme. 

Sur notre place, rapprovlstonnemein! est 
bien restreint, et si les prix pratiqués Sa 
g;?3-.5" m,aihtienneait inchangés, ta Ka^Bûàm 
est des plus fermes. 

On cote., les 100 kilos, entrepôt: Cuivre re$< Sâ e„n »!allciies, 625 fr.; plomb en saun 

miné, 240 fr.; zinc laminé Vieille Mont 
m fr-;^étain Détroit, 1,100 fr.; étala 
wey, 1,050 fr.; antimoine, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Il est bien évident qu'à l'heure présente n 

ne faut plus compter sur le stock des 
finlandais pour amener un changement 
les marchés suédois. C'est en examinant (. 
perspective que mon confrère du « Moni: 
des Scieries » estime que les événements 
se poursuivent en Finlande, où toute or* 
sation est devenue impossible, laissent la 
co nette et permettent aux stocks suédois 
faire prime. En outre, les régions de la Bi 
que ne sont guère en mesure de partie 
cette saison au mouvement commerolai. 
prix continuent donc à être très fermes. 

Les ventes allemandes, hollandaises «t 
noises se poursuivent aux cours de 310 à 
kroner f. o. b. ; o'est la base aotueûa 
7 po.uces de première qualité. On signalé qi 
les Allemands dépassent môme oies pr*-
en considération des longs crédit* qoi 
sont accordés. 

Les alliés ont aussi été giros acheteurs, 
cialement l'Angleterre. L'activité des of 
lions est subordonnée dans l'avenir à ta i 
tion do savoir si les affrètements avec la 
tique pourront s'effectuer. 

Le marohé suédois reste donc sans gronOt 
changements, mais la tendance continua trôf 
ferme. On signale une vante c. i. f. pour HUM 
en désassortis, à 3 livres 10 shillings, non nom 
pris les risques de guerre. Les frets de va 
thembourg sont cotés 170 kroner-et 210 Brn 
ner pour les ports les plus éloignés. 

Le Danemark a un peu suspendu sas négo 
piations. La Hollande continue à acheter a>nf 
cours suivants : 9 pouces blanc, 355 kroner) 
8 pouces blanc, 335 kroner; 7 pouces biLaxtct 
315 kroner; 6 pouces blanc, 810 kroner; Sej 
5 a pouces blanc, 305 kroner; 4 m pouce* 
blanc, 295 kroner. 

Les transactions t. o. b. sont pan profitai 
bles, paraît-il. Tel vendeur assure, par exem 
pie, que les cours de 320 kroner f. o. b_ poui 
des ? pouces désassortis, ne laisse guère dt 
profits. Quoique cette assertion nous semblj 
un peu exagérée, il est certain que le prii 
de la main-d'œuvre s'est élevé dans de graa 
des proportions. Par exemple, le salaire Jour, 
nalier d'un charretier était, en effet de 8 i 
10 kroner pendant l'hiver 1913-1914; il atteint 
maintenant 35 kroner et plus. En outre, i( 
coût du transport d'un standard dé bols sei< 
de Gèfle et les environs â Gothemhouirg, l« 
quel était à peine de 30 kroner, s'élève maint 
tenant à 95, et 98 kroner. Les événement» <j" 
Finlande apportent un intérêt croissant a 1: 
question de la disponibilité des stocks de bol 
sciés et rabotés de la Suède. 

Depuis un mois, d'importants contrats so 
effectués entre la Hollande et la jBvede, oc 
sistant en bois blanc et rouge. Lés .venaeu 
augmentent leurs prix. 

A. <t. 
OAFE 

Les affaires ont été à peu près nulles cetti 
semaine. Le contingent de chaque maisoï 
étant très réduit, il s'ensuit l'imposalblim 
de faire de nouveaux achats. Quelques qua 
lités fines manquent complètement. Les effet! 
de la guerre sous-marine se faisant moin? 
sentir et le tonnage étant à la veille de deve 
nir plus abondant, il faut s'attendre d'ici 
quelques mois à voir le gouvernement rom 
.vrir l'importation du calé, principalement 
avec le Brésil. En attendant, rapprovisionnet 
ment de la population rencontrera d'asseï 
grandes difficultés, surtout dans notre rayon, 
11 reste à la valorisation «aviron 585^000 sacs, 
qui seront probablement mis en vente a det 
dates assez rapprochées. 

POIVRE 
Les prix n'ont supporté aucun chan. 

depuis notre dernière revue. Les ftffail 
continuation, sont extrêmement rares, 
offres de la source sont a peu près fiuUest 
par suite du manque de tonnage. 

Telllchery, 265 fr.; Saigon, 312 fr. 

CHRONIQUE VINiCOLE 
HERAULT 

Béziers. — La Chambre de commerce nouf 
communique la cote officielle Oes alcools M 
des vins du 19 avril 1918 : 

Alcools. — Trois-six de vinj 86 degrés, IM 
francs; eau-de-vie de Béziers, a2 degrés, 610 Ir.j 
trois-six de marc, 86 degrés, 710 fr.; eau-de 
vie de marc, 52 degrés, 430 fr. L'hectolitre nu. 
pris chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges. — 7 à 8 degrés, de 78 à 82 fr.j 
8 à 9 degrés, de 82 à 88 fr.; 9 à 10 degrés, d* 
88 à 95 fr.; 10 à 11 degrés, de 95 à 100 fr« 

Vins rosés. — De 104 à 109 fr. 
Vins blancs. — De 115 à 135 fr. Selon deg-ré. 

qualité et conditions. L'hectolitre nu, prii 
chez le récoltant, tous frais en BUS. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools 

Alcools de vin. — Les prix se maintienneul 
de 1,150 à 1,175 fr. l'hectolitre, au, les 86 degrés 

Alcools étrangers d'industrie. — La main 
mise de l'État sur l'importation des alcooH 
d'Espagne destinés à des emplois privilégiés l 
arrêté toutes transactions commerciales. Of 
cote nominalement 350 fr. l'hectolitre, logé 
les 90 degrés, droits de douane acquittés, pou; 
emplois privilégiés. 

Kiiums 
Rhum Martinique. — La situation ne s» 

modifie pas; la demande reste faible. U fan) 
voir les cours de 730 à 760 fr. l'hectolitre, logé 
les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Cours sans change 
ment, de 730 à 740 fr. l'hectolitre, logé, les â. 
degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 
Monopoles d'Etat. — Nous lisons dans h 

^Journal officiel» du 12 de ce mois que lef 
Chambres ont voté la loi autorisant le gou. 
vernement à faire l'acquisition de certaine^ 
denrées de o première nécessité », parmi les 
quelles se trouve classé le «rhum», afin à( 
pourvoir aux besoins de la <t consommatloof 
civile ». 

Puisqu'il est admis que le rhum est consi 
déré comme une denrée de première néoessV 
té, 11 doit partant être exonéré de l'impôt il 
10 % qui frappe les objets de luxe. 

D'autre part, si le rhum, denrée de premlô 
rè nécessité, est propre à la consommatlo* 
civile, c'est donc qu'il est une boisson hyglfl 
nique, et non, pas plus d'ailleurs que nos " 
«naos, nos eaux-de-vie et nos liqueurs, 
pelé, ce galeux alcoolique d'où nous M». 
tout le mal. 

Mais, voilà, ce raisonnement n'est pas celu 
de tout le monde. Vendu par l'Etat, le rhun 
devient une denrée do première nécessité, e 
vendu par le commerce, il restera une boH 
son de luxe dont les hygiénistes fanatique 
continueront de poursuivre l'interdictioi 
dans la consommation de bouche. C'est bl«( 
là le comble de l'incohérence. 

Après les rhums et les alcools, l'Etat veul 
aussi prendre las huiles et les cafés, etc. La 
seul vendeur : plus de commerce, plus d't 
dustrie, tout par l'Etat. On comprend que a 
protestations s'élèvent de tous côtés. No»i 
Chambre de commerce a protesté, elle ausst 
dans sa dernière séance, contre toute géiM 
ralisation du régime des monopoles, soit ay 
rects, soit indirects. , . 

Au moriopole qui atrophie les volontés, oj* 
posons la liberté commerciale, qui, seule, prs 
voque les initiatives et suscite les énergies. 

, Le Directeur; K1.00UH0UH.KWJ 
U Gérant fi. BOUCHOT 

t Hue Goiracde. 11. Bordeaux 

Théâtre-Français 
Théâtre-Français 

StGliRD 
Dimanche, en soirée, « SJgurd » a été l'occa-

sion (fun nouveau succès pour ses InterprèfCs. 
M. Cazenave a prodigué généreusement les ri-
ches sonorités d'une voix qui, vraiment, ga-
gne chaque jour en éclat et en puissance, 
mais qui devient aussi plus souple et plus sé-
duisante dans les demi-teintes, dont l'artiste 
fait usage avec infiniment d'habileté. 

Avec Mme Lucyle Panis le rôle de BruneMl. 
de prend un charme d'un agrément extrême. 
La belle Walkyrie exerce sur le public une 
séduction irrésistible, autant par la grâce et 
la noblesse des attitmdes que par la beauté 
d'une voix admirablement timbrée pour la 
traduction des rôles du grand répertoire. 

Sigurd et Brunohilde ont été, en bien des 
passages, chaleureusement applaudis et bissés 
avec enthousiasme. 

Mile de Jasinsky a plu infiniment dans le 
rôle de Hilda, où elle fait apprécier une voix 
charmante et un goût très sûr dans l'inter-
prétation. 

MM. Redon, Ferran. Lapeyre et Mme Vian-
net ont largement contribué comme d'habi-
tude, à la belle exécution du chef-d'œuvre 
d> Rev-fn-.- ,■>■■ f <■ t ,' ' 

.0. P. 

Situation assurée 
"a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
J.MjeR OFFICE CO J {. ail. de looray (1'' elage) y £ 

J'ACHETE TOUT : antlq ultés.mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatîneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

120' VIN BOUGE NOUVEAU 12W 
ni fWBOLB K0UÏELLE lu Bu 2t, rat, Peyronnel f6°BB 

VINS rouge et blanc en barri-
ques et en b'ios à v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastlde. 

TEINTURE, ET NETTOYAGE 
Usine I^CI^SÏE, 

PVfi ce n D DAME UïbLto u. r. MOMME 
P CASTEX, 405, bJ de Caudéran, 13x 

• if "«LAC'ï à KK B MÎÔJVËS A ï . ET I»'OCCA8HON 
BAYLE, 4-3, goura d'AUbrot 

sftTHSR est demandé 
-.jU par l'imprimerie 

LEFEBVRE, à BERGERAC. 

ini-upe MARITIME deman-HwfeïSbE de caissier-compta-
ble. S'adresser boîte postale 88. 

SABOTS. SABOTINES, bois da 
galoches toutes tailles, vendus 

par 500 paires, marchandises 
prises au BOULOU (Pyr.-Onen-
tales). Fabrication espagnole, 
50,000 paires livrables de suite. 
POINTES et axUiTbtUk. -
COMPTOIR CENTRAL, Mmes. 

INDUSTRIEL régions envahies 
recherche usine, force hydrau-

lique 30 à 100 HP. Adresser of-
fres comprenant option de quin-
ze jours à M. A. PLOUVIER, 
Poste testante à FORGES-LES-

■AUX (Seine - Inférieure). i 
ICHETERAIS MEUBLES DE 
"BUREAU, 190, r. Judaïque, Bx 

DENT! Extraction sans douleur. 
Soins minutieux 

en vue <ie leur conservation. 
Dentiers et Pièces sans palais 

1CHIBOH-PRÊVOST m^^rW^'i^^^X^ 
TRAITEMENT de la SYPHILIS KSi» 
tariR. Remclfçaem. Rr»Us. Discrétion. INSTITUT 
SÊROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
cours <le l'Intendance, 23, liordeanx. Même 
Maison d Lyon, 17, rue de la République. 

DCfîPC'C loyer, aecident, conlenlleux et t. dlff. civ. ou comro., actes 
F ItUuELd B. ».-p.,con»ult. Pr.mod.DORCV, 3*, rue Ste-Colombe. 

IMSVJTUT DE EJ4 FACULTÉ DE PARIS, 
58, Rue FîugucHo, Bordeaux. Sypbil» et se» 
accidents. Guérison contrôlés. Voies urinaires. Ecouleroenls, 

B Goutto matinale, Rélrécis?smpnt«, etc. T. 1. iom» 6> 10 i 12 !i. P et 3 a Th. DiW»CHïS.<!e <0 a 48 h. el nir laRre. 
«.'Institut n'a aucune Succursale (Î0« ami»). 

SYPHILIS 
(Guenson conlrtHéel 

Clinique WASSEM&A.ViV 
38, rue VitBl-Garlct, l!x 

É800i,5MENT3 - RétréoisseEenîs 
Traitement en une séance 

OUVRIERS iïlg^Wi 
mandés. Ecrire CYCLES THO-
MAS, THOUAHS (Deus-Sêvres). 

A1er magas. r. Margaux, appart 
cent.V. M. Boyer, avoué, adm.' 

Me BOYER dem. dactylographe 

A MENDP.E jument lm60, 5 ans, « w toutes garanties, attelée 
charrette anglaise, deux fins, 
oSLi ne.Vrf-',.,,,c.apote démontable. Ecrire ZLNIE, Ag. Havas, Bx. 

Achète vieux journaux, illustra-
" tlons livres, musique, etc., à 

les 100 kilos. Marchandises 
prises dans Bordeaux ou gare 
Bordeaux. ROY, 15, r. de Lalande 

«Cf.. Chamb. mil., s. à mang., 
w richt sculpt., noyer surchoix, 
g" prix, moitié valeur. Vaissel-
le, panneaux. 10, rue de Ferron. 

r; ralessear latin - français-grec, 
». place d'Aquitaine (au fW) 

SAVON BLANC DE MÉN.4GE 
garanti sans silicate, à 88 fr. le 
postal de 10 kilos gare destina-
taire cont. remboursé La maison 
accepte d. représentants sérieux. 
Ec.L.Rouch Aînée,Salon (B.-d.-R.) 

garanti. Essayez un pos-
tal de 10 kil., 30 fr. f"0 

.gare cont. rembt. lier. 
Savonio MARSEILLE UNIVERS, 
ba des Chartreux, 37, Marseille. 

SÂVON DE MARSEILLE 
marque «Le Battoir», extra pur, 
garanti 72 % huile, colis postal 
10 kilos, 31 fr. contre mandat-
poste et 32 fr. contre rembour-
sement. MOTTEDO, 
53, me Sénac, 58, à MARSEILLE. 

S AU flU DE MENAGE, postal 
AVUN 10 kil. 28 fr. franco vo-

tre gare, cont. remboursé nott* 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

.a.,... «LE PAVOT» 

5 postaux 110 fr. franco votre 
gare contre remboursement» 

MUe MAURIN, MARbEILLE 

de ménage, les 5 pos-
.- taux de 10 k. chaque 

120» franco votre gare com. rem-
boursement. Ecr. Edouard rêlix, 
à MARSEILLE, Cinq - Avenues. 

S atinU blanc do ménage ga-AVUN rantl, postal 10 kilos, 
26 fr., franco contre rembourg-
IL oiîvier, Capucines, Marseille. 

m 
PRETS sur toutes GARANTIES. 

James, 216, rue Ste-Catherine. 

PUADRETTE anglaise ocoas., 
Unftfi c places, demandée. — 
Ecr. FOUET, Ag. Havas, Bordx. 

DEM. pet. attelage bon trotteur. 
F. offres Tribolet, Salies-de-B. 

DEM. louer propriété p. éleva-
ire prairies, terres, eau, bâ-

tlmntf W à ^ hectares, envi-
rons Pau, Orthez, Dax. Mau-
léon. Falro offes à TRIBOLEÏ, 
o SALIES-DE-BEARN. 

i SAVON 72 % ŒfoJI 
existe en morceaux, poids mar-
qués. Postal 10 k. franco gare 
mand' d'avee 33', remboursa sv* 
USE 11 C EXQUISE très douces nilELE, 10 lit. f» gare mandat 
d'avance 47 fr.. remboursement 

Ce ̂ ^a^sa&aft 
BLANC non silicate, 
postal 10 kil. 17 francs 
franco contre ren>-

bo-urs-ement. - SAVONNER** 
RIO - TINTO, à MARSEILLE. 

HOMME SERIEUX demande re-
présentation à la commission. 

Paul BERNARD, Ag. Havas, Bx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

pa pOT jgbJ| d&*tok ™>r correspondance. DouM ^cons à « «>• «T h» m&IT» Résultat «ûr, rapide. Notice: lranec<-^'^ KmiPsB^as^ Stênograi)hiqneaeV»rdeaute, 15, rac Prévôté. 
~ ,». . 1 r n>-i ... ■ ' L ._. ._ _-- -T-Jadl—- .. IllKtXinH^SlJit i VWi 

SHO 
DONNE p. 26 fr. postal 10 Jff 

 ibrut- pour 100 fr. i postât» 
BON SAVON DE MENAGE f£ 
eare de suite conf. remboursé 
Iav?e PÏNOTTINI, SALON (B.-R.J 

SATOÊa non snhjaté. SP08tîl 
10 kilos, 20 francs; 5 postaux, 
95 francs; 10 postaux, 185 francs. 
Franco contre remboursement 
LOISEL, fabricant, MARSEILLE. 

PERDU samedi brocie ohlmêr* 
or et brillant. Rapporter 48 

cours Chapeau-Rouge. Récomnl 


